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QUI SE PRATIQUE 


EN FRANCE 


PARMI LES HONNETÉES GENS, 
AQUE ES ON Oo 


de fla Jerueſſz 


AVEC UNE MÉTHODE FACILÉ 
pour apprendre à bien lire, prononcer les 
mots & les écrire. 


Tes Quatrains du ſage My DE PYBRA CS G 
@ l'Arithmétique en ſa perfection. 
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DU MATIN. 


das: DE Ox Dreu, je me prof- 
KA N FR terne devait vous au com- 
2 288 mencement de cette jour- 
nee, pour vous remercier 

de toutes les graces que J'ai 
reçues de votre bonté infinie, & parti- 
culierement de ce que vous m’avez mis 
au monde, fait Chrétien & confervé 
durant cette nuit. 

Pere des lumieres, de Qui viennent 
tous les biens, recevez favorablement 
la très-humble reconnoiſſance que nous 
avons de vos graces, & dans le conti- 
nuel beſoin que nous en avons, accor- 
dez-nous-en toujours de nouvelles, au 


nom de ſeſus-Chriſt notre Seigneur. 
Ainſi ſoit - il. , 
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assess: 
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On doit choifir de bons Précepteurs. 

1 n Z'ufavque Dit ui faut 1 


. tou tec eſes denner * {x EM 


10 | , 
8 © | neſ ſe Dec OMaiſfres Dun ben 


i ge 5 Wont le indrite 


* la capacitẽ ſeient cenmis. J 

| | reprenæ We méme fes faxen 

qui ſaus Goifie {ee bone Orecepſturs ſe ſer- 
vcut de pedaus (ane MÉRIÉE fefquele beuffis 
D' une paine fcience 4 tout Hérifice We 
R raſos ou cvlibets ridiciiles cro gent fre fte 
plus Habiles genẽ Ju monde pour formée 
Leſpeit et Le cedur D'une jeune pesfonne qui 
cependaut bien lein De jetter dans Lame d'un 
jeune diſeiple Lee femences de la vtrlu on den 
éloigner fee paſſions 5 ſont ouvenfles premiere 
qui pecpareut eur cocur indiffert ut * fonte 
fortee de victæ c . mille ſorte s de mal heurs: 
L'avarice où findoleuce des Oeree 42 Alert& 
ſont la ſource dis eil de ſuc ccc que l'en verf Daus 
L'éducation De fa jeuneſſe. Dette fegen d' agir 


. 
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4 Pour APPRENDRE 
PL de pl TE ture fécfee Juvenal qui i vivoit dans | 
F'ancienne Home 5 ſe re crioit louvenf Ve | À >] 
que vn Donnoil dix ſeſfergts à 4 riſpin, euifis 
hier, et que Quintilien n En apoifque cin 
1 1 
0 a faire fon devoir. 

* e 

2 K es Enfané, appreneg 1 

f . A five ; éragaifles. a ctla avec 


e 
8 on 57, courage 5 pour evene un bon 
LE . HGerlien un bon cifo gen y „l. pour 
Peet mettre oidet & 0€ affaires. aifeé uſa⸗ 
ef vo ec raiſon * conctycg que Dien 
bons a créé. poux ſe cennoi iſtre, d'aimer dt 15 
ſervir 61. par cé eg paxvt ir * La vie ter- 
nelle. 3 far au paravaut paffer par ceffe vie 
horfe llc, ol von Nees ti Veretg. q on 4 
bien De {a peus 15. On oon c apprendra 
COMM ent 2 Le feche origine — 4 
gonda mm touc lee hommes au travail. Oe lui 
4 c fraraille point Ne vcuit point fravaiflee, 
c ſert point iu 4. HE, l'aime point; ; cax 


unt telle paxeſſe eff inn pe ce morte l 
home 25 ne peur trapaiſler comme 


L'oiferu poux Tyler. etui qui ne tut pois 
beavailler n eff re Digne De ms ger. | 


À BIEN LIRX. 5 

Qui af eiſiſ daus (x jeuneſſe „ traraillera 
Dans ſa Jvieiſleſſe. 

Tous ne ſareg „ mon cer Enfasé, {: 
ofre rie ſera longue ou convfe. CCravailfeg 
comme ſi Vous évier Woivre leng- tens. 
SVircz comme fi Dong Ddericgz mourir bienteff. 

es bens c. chers parens voué fourniſſſeut 
La neurriturc , Le vétement . fonfes Sofes 5K. 
ils eſperent preſentement que von apprendrez 
ct qi oué eff nẽceſſaire pendaut le ceuxs de 
cette Qie, Dette Vie eff plein e V'affaires | 
ét D tmbareae , qui you cauſerent De fa 
eine 1 ſ. eus ut {caves bien parler „bien lire 
tc bien écrire. On eſlime une perfonne qui 
{çais bien parier 5 bien lire et bien Écrire : cu 
Wit qu elle a re gu une bonne education. 

Ceſui qui ne ſcait point ces Noſtæ eſt ætgade 
2 + ue 5 naut. sf se 
ceſui qui parle af. E ’écuituet 11 une belle 
Heſe, c'eff quelque QUE De Wir in. 
C'ef de Dicu que nous vient cet Art ingenicux 
De peindre 2 parole & de parler AUX jeux; 
Et par cent traits divers de fgures tracces, 


donner de la couleur & du corps aux penfcces. 


6 Pour APPRENDRE 

| De la Ponéluation: ; 

2 9 “te Ÿ X Oenctuation neff AMfLE Hose 

CV 225 82 qu'une quffe pofifion Des K 

2 * “2 SA qu vn mel dans ecriture af in d 100 

marquer ſes poſes que fa Ti 

Doit fairt en {a fifanto 224. mefne poux en 

bannir fee Équivoques „endete Le fene pluc 

cſair 4. plus intelligible. 1 #1 

Figures des Caracleres pour [a Ponctuation. 
3. 

Si rule 9 7 Intervogant | ? 


vint virgule 7 2 Omiratif 31 
Dem ma 5 Oareut heſe + ( ) 
eint rod. 5 & N poffrop he 9 a 
e premier caractere appellè virgule, ff 
pon ma xquiꝝ {es ſimples pofes vn legerec 
reſpiratiens D' un Di cours. 1 | 
LEA feconde f ure eff ap pellet point. vigqulc, 
. se oi placer comme en cel exemple. 
Je ſuis egal dans la libertè & dans la ſervitu- 
des dans lesfucces & dans les revers de la for- 
tune; dans l'honneur & dans le mipris, 
e Domina Doit fe placer comme il fuir. | 
Cub'ils bombarderont Naples: Qu' ils prendront 
cette Place: Qwils feront la Gar uiſon priſon- 
miere: Qu'ils feront contribuer le Pays, &c. 


LA 
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. À BIEN LIRE. 7 
| Et quat rie me eff appelle point rond j ſert 
Au PALITT pour vc pires à fon aife, faire {a 
plus onque peſe, vn me ſine ceſſee De fire ) 
parceque ct caractere marque un fene parfait ) 
entier et COMME fini. 
| El intt eręgation (e marque Comme if ſuit : 
Etes vous plus ſaint que David? plus fage 
ue Salomon! &c. 
6 4 figiéme eff appefre dmiratif, 212 (ex 
Vd miration, comme qui dixoit +: Dieu, 
quelle miſere! &c. | 
e ſertieme caractese eff appeffe parent heſe, 
61 ſeet * ſerrer unt fensence, faqueffe fe peus 
tiree De fa mafirre. 1 
et fa huitie me figues EfFappeffée apeſfeoꝶ he 
ét ſert our Marques la défaillance Suns 
opelfe, ee mm par épemple ; S'il au lien 
Def ui d Etat, an ſien de Etat, &c. 
2 accent ge fe ÉLOUBE COMME En CEE mots 
charite , verite, pléte honnêteté , pitie &c. 
À acctus groe fe place comme * proces 3 
faciès » EXPTES, apres, ACCÈS ces, progres , &c. 
nm Sen fertprinc ralement A CEE quatre met, 


À À \ \ / „ 5. 
OH ; la s Fd 45 teur dementrer fe fieu. 


& Pour APPRENDRE A BIEN LIRÉS 
Acttets 2 abs Oefitales. 
410% DE K. , . M, N, O 
2, &, RS, F, G, V. & Ÿ, 2 

5 2 ett . Oapitales. 

A, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, M, N, O3 
P, 2, R, S, 1, U, V. A, VZ. 
Lettres Françoifes. 

4, b, c d, , f. 5 1 k, „ m n o po 4 5 
E. Gt. 1 MY, CL 25 ds ſt, * ff. 

Capitales. 
| N „U, Ed) G. G- E, on, i- 
O, , Q. , ,, N 5 2 „S 
Six Hoyelles. 

fo: 55 1) % u 2 “à 4 AT 

Dix'-neuf Conſonnes. | 
65 c D, f. D * Ly , 5 po „ (; % v, N 80 

Onde Mnettes. 

BE cé, de, CN 2 jc, ka, e qu fc; 72 


Hard abr hektek aeg 
LA CIVILIT E 
Qui fe pratiqué 
EN FRANCE 


Parmi les honnètes Gens. 


SAS: EE J on entre Nan gliſe abc 
20 — unc perſonue De conſider atio ; 
is & %& il faut, fins émpseffément , 
rendes [les Oerans pour pre- 
e LE ſenter De L'eau-Léniée ei bai- 
ſaut la main t enſuite ſecempe ſaat AVEC M S- 
Deffie,fe fon c principe qu. il faut couformer noc 
actione au Lies où ver ſommes ni faut eſkre 
Debont, af ſic ou e à felon Cerdre qui 
S ob ſerve dans f Sgliſe; 5 par exemple ; 5 
pit ee vn eff aſſis, à a { Ermisite on ſe lebe; c. 
pendant le veſfe de la Meſſe vn fe titut à 4 
nou mais ſur-tout pendant que Dien ht 
0856 ur 1 NItel, ſelon la pratiques q LL L sur 
ſeeve meſene à . {a Meſſe du oi, 6. par fus 
dre „Digue certe du ben fene et. de a pieke 
A 


CR 
Die ce que l’on doit ob ſerver à al E 
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10 La CIVI LITE 

De La Ohajeſſe. Ine faut pe rimacbr 
priant Dieu, ni dirt fee prierte dun ton haut, 
ni parler e g entrtttnir arte queſqu un de peur 
De De tou rntr les autres, eius Encore faut-il 
ſ⸗ alutr dans f 2 gif: 6 que qu aun que L'on u auroit 
Ou De logg te uus „ui fe faire des emb raſſſa⸗ 
Des . des compliment „Ia ſaintete du lieu ne 
le permet eint. eic eu qui les ve gt ut s'en f can⸗ 
Daliſent. S. auſſi unc tres grande indecencł 
De ſe peigner dane Sgliſe ou dE s'y racom mo- 
f Je 4 ec. il faut ortix pour cela. 
faut auſſi aberiie qu lorſqu on nous pri 
1425 1 fein- benit 7 Fox pd EE qu'un Les 


. 8 HT 5 A | 
kiculicꝛ il nen faut prendre qu un morccau. 


don nen tee: D Cer mon 
FRITES 2 aul garder fe ſilenct a eſfec 
5 — 1 33 a! fis au Dermon „ ſi vn toit 
. turhumt on ſi en avoif la leu 5 
S il JVandroit mieug v abſfenir 
D aller que D rute rrom pre 1e Drédicateur 5 
ét) iucomnidder ceux qui fonf prie de nous. 
Di on ef oblige de mener und Sam 
ps Sgliſe vu aifleuré „ if faut la conduire en 
fa ſoutenant De la main droite, ſelon la diß⸗ 


ERANÇOISE 11 
pofison Vu Jaué paré on Wi haut bout „ 4 
ar oi le gant & La maiu: c CL unérégle gene- 
vale q" 11 faut lou jours avoir Le À lai quand on 

Donne La main * uns Dame , la ailleurs. 

30 faut auſſ entrée par fou le premier fene 
fui faire faire place „oui rir eg portes ét u 
preſenter De ( cau-benite en cut rant ſeulement, 
com int nous avons Dit, c. 

Que ſi dans (a rcu contre if s'effroif Des 
perfonnee plus qualifiées que Doug pour {x 
MENEL ; il faut leur céder la main ne 1 offer 
jamais a perfonne, fi {x Dame ne Lee 
effe-mefiue > VU 7 ⁴⁸ 15 vn e ſoit aſſurt que ceſui 
qu la tenoit nes en fermaliſera pag. 

Chanter ou jouer des Inſtrumens. 
* & Sr, karrivoit qu on eut de la Moi 

. K v qu on fus jouer We que (que 
sy — . inſfrument, il ne faut jamais le 
e * 4 faire connviffre par aucune mar- 
que affe die. (Que fe cela toit Découveré ct. 
connu c qe Wang La rtucoutxe en fut pris 
par une perfonne pour laqueſle on cut De ler 

de ferenes, VS en faive Ci quelque ce oſẽ 7 
11 eff bon c donneſſe des en cenſerd ADD: 


\ 


13 L A GIVYVII Ir 
mais fi elke c ſe pa fagoit fas We ces cdeuſes 
40 1 eſt UNE pérfonne qui (cuil: monde 
De ne pas Béfifer 0 a 8 vit jouer We cet 
inffenmens „ont N PCI TEL quelques petits Cu. 
reges Dee fa façon: cette obeiſ ſanee prompre 
a Es inctre met à convert De tout Lot uc ment: 2 
5 lieu q une cé(iffance façonniere fens fe 
mai ire SHauttur À euc ore le maupais mais LE 

qui Ces fe faire alois , ce qui fait que on 
frouve apres des cenſturs rigides q ui Wiſent: 
Meſtrce que cela ? Cela valoit- il la peine de 
Je fatretanr prier : ? c urs kon il ne faut 
11 touffes trop „ ui gra 0 ui eſtec trop long à * 
accoëder fa 2 cu ſon ut h. Il faut bien 
au ff ses” Ne fe louer foi-méfime par 
certains qe etudies qui marqueut notrt 
cemplaifance : Et) Dirt, par Femple, forf- 
qu'on cane „U. oila un bel endroit : en voici 
encore un plus beau : prenez bien garde à 
bette chite . E C. Dela 1 Del domme Vain 
vH de peu. 71 faut auf LE avoir ſoin De finis 
Pre PER ES pour Épifer D eſkre e e 5 
él. pou 12 Laiſſer Comme * Dit, la O. 
fes fa bo unt hen che, * 

r | 
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FRANGgoise. 13 
L’ Audience dun Grand. 
NN 2e Dun E rand a lorſque 
E N (en entre Dans {x Sambre vu 
| 758 5 f Daus fon cabinct, ii faut mar cher 
PERS Doucémené ct faire une inclina- 
7. N corps une prof onde pe „ 
e reſent : que S'il ne parvifloif perfonne , 
+ 2 pas Lies g 2 {a , dé 
ſur le San M attendre Dans anti LRambre. 
Di cette ptrſoune ef malade au fit, if faut 
S abſſenir De la Vois , fi Ale ue Le Semade: 
＋ſi noue [a Soyons è il faut faire fx Qifife 
Court e; parce que fes malades font inquiets 
. 1 jet t remedes et 4 tems: il faut 
De plus parler bas ét ne L'obliger que le moine 
q if fe peu à parler. 

C'4fune tres - grande indeẽcence de d aſſcoir 
ſur le lit . particulierement fi c eff Wune 
femme: 4. meſme if eſf en tout tems frce-mal- 
ſeant dune familiarite De geus Se peu, 
lerſque L'on eff en compagnie Ae perſouncs 
ur qui on na point) We ſuperioritt „on avec 
qui on ef pas tout-N fait familie 3 fe 
jetter ſur un lit ei de faire ainſi converſalion. 
; | RE 


u LAS ON 
Li cttte perfonne kcrivoitʒ liſvit o etndioit⸗ 
ine faut pas La Wetour ner, mais attendrt 
helle ait a chor „ ou qu elle ſe détourne 
D fe meint afin que nous fui parlions. 
Di elle neus Donne de nous aff voie il faut 
obi Apec quelque petito Démon (rafion De La 
 Qiofence que ſouffee not ec reſpect 1 ob ſerver 
de fe mettre au bag bout 7 qui est toujours Du 
coſſe de fa porſt par laquelſe nous fommes . 
entre, com me Le haut bout e toujours oli ſa 
perſonne qualifiée fe et. De mefuse il faut 
prendre in igt MOINE conſoderable que fe ſien, 
sil g en az le fauteuil ft le plus Sonorable „la 
chaiſe Tes puis, A euſuite Le fiége pliant. 
3 faut ui laiſſer eutameꝝ le diſtours, quand 
elle ne Dirxeit qu un mot qui nous VDouna 
fitu de parler, II ne faut pas ſe courxir (: 
elt ne ſe commañde:il faut ap oi les. gauts sup 
mains fe teuir tranquille ſur ſon ſiege 
10 point creiſer fes genoux „ NE point badine r 
ar ec fre gauts 5 ſon Saptau ni fe fouiller 
Dans le nts, ni ſeè gratttr autrt part. 
Que ſi par Sagard cette perſoune laiſſeit 
tombter que que fes il faut en céffs rencontre 


1 * 
4 LFRANÇoOïs u. 15 
eum cn fente autre, ſe ramaſſer pPrompéement 
ne pas ſoufffrie quelle ramaſſe rien de ce 
| qui noue ſeroit fombé, Mais il le faut ramaſſti 
| iffemens HOUE=IMEÎMEES. 
Parler doucement & agréablement. 
8 Hand on parle, il ne faut pas 
* faire de grands geſfes des mains 
1 es cela fens d'ordingire les diſcurs 
e de rien; qui ne ſoat pathetiques 
qu'en MOUDEMENS EL. contorſtons. We corpc. 
OHais il HT ridicule, en parlant un dom me 7 
De fui prendre tiree fes béistène x fes 
g lande, 5 ſon bAidrier, ſon manta, ou de lui 
Donner Des coupe Daus l'effsmacg. It 
eff maſſeant auſſi We faire NE certaines 
grimacec Dabitude ; comme e route la 
lan gut Daus [a bon che 5 SE ſe monde [ee 
{loves ; We Sarra che LE poil Dh nés „ We 
eligner fes peu 39 é fe frottee LE maine 
De je ve 5 We fe faire craquer fee Voi gts en 
ſe les tirant l'un aprt c l'autre; de ſegeatter ; 
DE gauſſſer lee cpaules ; tc. II 10 faut pas 
auf avoir unt confenancé toute Dune pièce » 


f tert, arrggants ét Vedalgneuſc. 


16 LA CIVILITEÉE 
K eſkde mefme tres -mal ſcant quand on f 
De faire De grande éclate t rire, e 
Encore plus de rire de fout) ct. ſans ſujetx. 
91 faut (fre fort attentif & cæ que dit cetit 
perſonne de qualitẽ Avec laqueſſe nouicõ- fommees 
pour nt ſui point donner la ptiné de vépeffer Lx 
ine ſine Sefe : il ac faut pas non plus ¶ inter- 
rompre / mais attendre qu elle ait chert DE 
parler pour fus e pondrẽ : if ne faut pas auſſi 
la coutredirt, c ifanéceffité nous. 2 ob ligeois 
pour informer DE la évité „il ne Le faut. 
faire qu apres ui en avoir demande épeufe ; 
1. ſi effe Sobſfinoit, il ne faut plus re ſiſſer 
mais attendrt unt autre occaſton. 
L il padane la convtrſation dec gens plus 
Habilts „ il fee faut laiſſer parler ci fe faire 
os ſi 8 est preſſe De Dire ſon ſeuti nent; 1 
fe fauf faive en per de paroles, c. fe Bien 
garder Dimiter indiſcretion de ceux qui fe 
piquent Vo ceußper tou jours fe Surtcau dauc 
fee Compagnies. Di on ff obligé De faire 
quelques complimens il faut fee fairs court 
- rc pondre plutoſf avec Des LÉDÉRENCEE 
qu avtc We Longs Viſcours. 
Eternuer 


PT. 7» 


. FN AANnFEH Os. 17 
Eternuer & ſe moucher. 
Nen évitée de Vniller; De fe 
ti 3 Let mou cher DE cracher tn preſcn- 
8 . ce de pesfonnes de cen ſideration; 
Nen eff obligé lu. & en 
D'aukres lieux que L'ontient proprément, il le 
faut faire daus on mou chor, en ſe detonenant 
Le Viſage . fe cou raut de la main gau che, c. 
né point regardée af res Dans ſon mou choir. 
X propos Se mon vis , vn Dos Dirt qu'il 
neff pag Sonneffeve Loffeir à quelqu'un potiꝝ 
quelque chose, quand me ſine il ſeroit > tout 
blanc, fi on u Vous. p ob lige ab ſoluumeut. 
SL né faut point prendre e tabac eu pondre 
ni s'en mettre Das le nes fi {x perſoune 
qualif ies 0 qui eſf en Droit Wen prendre 


Devant noue, ne noue th pre ſente families 


1 
d 
| 


vemtut, auquel CAE y il faut en prendre on en 
faire fe femblané fi on g avoit re quanct. 
Que fs elle kteruusvit, il ut faut pa ui Dirt 
tout. haut: Dieu vous affrfte ʒ mais il faut 
ſeulemeut ſe econpvie 61. faire un prof ode 
tevrtuceʒ faiſaut cé fou prié inſeuicurement. 


Et fi la neceſſſite none oblige nous int ſiutẽ 
B U 


18 La CrviziTe? 

D'éférnute, il faut tach er de le faire douce tnt 
= nôn comme cœxt aint gen qui en t brauleut 
[a Maiſon par fee fonde mens 3 c & qui 214772 
importun di perſonnts qui nous entemndtut. 

De Entrée dans une Mai ſon. 

ES S Our commencez par la porte de 
958 © ce fa maiſond un grand LR tignens 
ke ce ſeroit incivilitẽ , en cas qu eſſe 
2 RE fut fermée, De beuvéer fort tt 
plus diu coup 5 cc ſeroit encore une mal - 
Sonneffet Nx tut rer En caroſſe. * S:raf ou 
en Shaiſe. Il faut mettre piẽd & teret & moius 
que par ode dit MMaiſſre NE fa Maiſon on 
obligeaſſ de faire cut ett votet caroſ ſe dans [a 
ous. N la porte des ambres oui du cabinet 
ce uc ſgavoir pas fe mondt QUE DE heurter QT s 
faut gratfer. St quand on geatte 855 fe ei 
4 Ses e Oeinc tes 4. que Haiſſier Vous 
Demande Wootet nom, il Le faut Dire; 
ét jamais ne fe qualifier De Menſitur. 
Oeſfeffeeuterie D'eutrer de ſoi- me ME fane 
efireinfrodnif » fi on eff tonf-a-faif etrangte 
en la maiſon 7. ef De fa civilit VS avoir 
£a teſfe nut Daus les false 1. Daus fee 


41 — 
{ \ 
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4 FRANÇOIS x. 19 
—— : avec cela il faut rtarquet 
que celui qui énfvé TE lou jours ob lige de ſaluer 
LE premier ceux qui foné Wans [a chambre. 
| Cf s'eppofèr a un affrouf que Savoie 
(on Saptau ſur la teſſe Daus la ambre 
où on a mis LE couvert Su ei . De la 
eint, e me ine il faut ſe découvrir quad 
le& Officiers portent [a #10; dd Le couvert, 
tt paffent devant voue. Dane fa 
Sambre vnn eff fe Pit 5 vn Demeure auſſi 
Decouptet: . me ſine es fa Fl ine les Da- 
QUES En cutrant ſalueut le lit, c. perſount u en 
Duif appro er quand if ns a point de baluſ rt. 
Se couvrir, & faire couvrir. 
BEL ef confre La civilifé de Dir 
555 3 225 A une perſonne au deſſſus de vous 
3 el de ſe courir : mais c'eff auſſi 
une incivilite fi youE TUE 
couvrés e M me lerſque vous Le poubeg 
fuers & legal V'un egal vit inl e eitur De ne 
point faire couvrir {a perſonne avec faquelie 
Done parlez quand ee ſeroit de beau,ν votet 
inférieure à ſi elle n'effpas dans vofre de pen 
Dance. St c'eff ce q. il faut oßſerxer articus 


20 LA GDB 
liert nitcut ſi ces ferſonmes ont en lee qq 
| quite qui ne rite qu 7 fee menage cFmme fi 
cé ent doc Eecfé aff que o dec perfonnes 
ages: tt alors fi von ME ycut oe fée 
De parole 4 Ve com mandẽe ment, comme 
couyrez-vous, MHonſieur, ſoyons couverts; 
Se. ot ga era render la circonlocution: 15 
Fal cfr old ici, Ec. ou la familiavifé en diſaut, 
pas e fe „ Foul e7-VOus men Croire ; 
daiffons-la les façons, couvrons-nous. X 
ofre e gad, 5 one etic g inférieur 5 i. 
faut b bien fe Vonner de Lo COMME noué 
Cenone de marquis „de dire K un perfonne 
ſieper EMULE de Fe ei ou DE one cvuvriꝝ 
pets meint zu apres 10 elle voue aura dit: 
Hi faut fine Aeſiſterg cc commandement, 
fi cette 1 ef N e DE fres grande qualitæ: 8 
mais auſſſiil né faut; paẽ fe pe faire dirt i impor- 
fs Hs tent trois vu quatre Kois. Que G Vous 
12 de . fupéviens, il ne farci pas 
erde fe ceuvꝛir unc perſcunt fi infe eic 


2 
7 
au le 514 panrreif fe faire fane manquer à 
1 


5 75 De poir. + 2£ " eff 555 De fa bienſtanct 10. 
pi ne De À: anter on > ff Her en dit of 1 


* 


1 FR ANS O12 *. 21 
soine on Dit pour ſcdeſeung pes, ct qu'il fauf 
aff; fe galder De faire Daus Les tuts, on 
Aufrté lien g on 1 a con cours de monde. 
Ce que doivent obferver les Dames. 


SN NN Liga des Dames „ i ast a 
759 N 499 ben de fçavoir qu'onfre La rere 
18 5 


Ker rence qu'effee fent pour aluer , 


ee ES il y a fe mafque, fee cocffes 1 {x 
robe „ avec quoi elles peuvent fémeignee leur 
v ſpect. Dar c'eff, par esemple, incivilitè a 
Dames D'entrte Dank la ambre 'ne 
perſonue K qui eee Deivent du reſpect „fa rebe 
kreuiſſſee „ fe mafque an Viſage a coc ffe 
ſur {a teffe 5 ſi ce n'eff 11110 cocffſe claire: if 
eff auf fi à LÉIMALAUES UE La rłverenct ne deit 
jamais eſſre ui couxte ni trop precipitèe „mais 
baſſſe ét. grave peurfant uc cincte „ oli 11 9 
a lien de La faire „ou au moins en S inclinant 
un peu Du cerpæ - quand OH HE fait que paſſer. 
Def incivilit: auſſſid' avvir fon mafque fur 15 
Cifage tu un reit c fe fronve une ferſoune 
W'eminente qualite 1. on on en peut eſſre 
ap per 110 ſi ce neff que Len fuffen careſſe dec 


5 * ö . 
elle. en et une aufre daveir le maſque au 


22 La Crviscite 

Oi fage en ſaluant quelqu'un, fi ce n'effve foin; 
encore £'offe-f-on pour fee perſonnes roęales. 
Oour ue femme ; parlant de {on Mari ; ele 
peut lappeller par LE nom qu'il a à Deraut 
Des gens de moindre qualitè, en p ajoutant 
Mon fieur „Sil n'eff lui mefme De baſſſ con- 
Dition: mais devant des pesfonnee ÉMINENÉEE 3 : 
il faut Wire fimplement, mon Mari. Olle 
Weit auſſi fe guider We Dire; Mon ſieur, 
out ceurt , quand efle parle De fon mari 5 
caſf pou rt aut une faute aſſeg ordinairt , t- 
ſur- ceut parmi fee Dvourgecifes. Nu reffe 
un mari eſt fout-a fait ridicuſe De careſſte 
ſa femme Vevant Le monde. 

Se chauffer en Compagnie. 

CT sant aſſis au pres du feu vil faut 
2 8 8 bien fe Donner DE garde de cra⸗ 
À e cer dans fe feu o ſur Lee tiſone, 
r ni centre la ceminẽt moins en- 
cox faut il g amuſer à badincr avec fee pincef= 
fEE ou fifonnes fe feu. Que fi fa pérfonneque 
noue re ſpectons fénsoignoif De vouloir accom- 
moͤder le feu „alors iſ fandroit fe faifie promp- 
tement des lenailles ou pinceffes pour la pre- 


Françoise: 2 
Emig , meine quelle ne Le voulut ab ſolument 
elle-Meſ ue pour {on Jirertiſſſement. Il ne 
faut pas auſſi ſe lerer de deſſus ſon ſcege pour 
ſe teuir Webonk le dos au feu; mais fi ctffe 
perſoune ſe lervit , if fandra ſe leber auſſi. 
— neſme fi cette ferſount fe frouve es 
ou ; pres du feu, il ne faut pas ſouffrin 
qu'un Æ'aquais [ui rec ſente HU ÉCRAN, Mais 
one le Veves préfenfer Vous mefine. Set 
pour S qui eſſdes Dames 5 deff une immo- 
Deſ tie tres: geandedde trouſſee feure Jupes pres 
Du fen auſſi bien qu'en mar c aut danse lee LUE: 
Te qu'il faut obferver d Table. 
PASSAT CS EL arrive qu inne ptrfonne De 
5 D* conſide ration neus reticune à 
PS S N manger, c'e une inciv litè De 
re s laver avec le ſaus un commans 
De ment pres 0 auquel cas il faut ob ſerven 
que geil a poinſ de Domeſlique pour prendre 
fa ſerriettè dont on s'efi eſſage 5 i faut la 
retenie: El ne pas ſouffrir quelle Demeure 
tut re les mains d'une perſonne plus qualif ice. 
31 faut auſſi fe tenie Orcouvert U deb out 
quand en Vit Benedicite 4 Graces. 


— 


24 La Covirirte, 

15 [ faut en ſuite attendee que L'on one places 
606 (e lacti au bas bout, ſelon fe pre cepte 
de L'Évangile, 4 en fe plaçant avoir {a teſſe 
nues = ne be couprir qu aprcc qu on eſf tout. 
A-Hait aſſis 4. que fee perſonnes plus quali- 
fices ont cou c ele. Il faut ſe tenir Le corpõ 
Droit ſur ſon ſicge L uc mettre jausais fe 
conde ſur la table. 6. ne faut point 
te moigner par aucun. geſſe qu von ait faim ; ui 
re ꝗgalder les Qiañdee avec avidifé, di ne point 
mettre la main au plat fe premier ſi on n 
L'odonne pour ſervir fee autres apres quoi ou 


ptut fe ſervir ſoi int ſinc. Di on ſert s if faut 


| fonJousé Wenner Le meilleure morctan 5 4 
ue vien fou er que De la four Qere. C'eff 
une incivilifé DE S'ingeetr We coupée DE 
Evvit à la table "une perſount fupériense 
quefque Habile que L'on fuſf, fi elle ne LE 
commande. Il n'eff pas donteu x nou plus 
e s'en € cuſer, L de S'en remettre & 
un AUfrE 5 2 ne le ſgait pas. | | 

C'effoonc ou AH maiffre ou & La maiſfreſſſe 

De la maiſon de couper oH dE ſervir „ ou à cen 
De la table qu'ile prituf De fe faiet. | 

| Recevoir 


FAN Oer. 25 
Recevoir & préfenter civilement. 


Lis and on diſfeibus les Via 

a couptes „cus us dere pas teu- 
a dee votrt aſſiette pour eve ſerrẽ 
rde premiers „mais iſ faut atteu- 


Dre que celui qui ſert voii cui pre ſcute 41 Votre 
tour & meſ me eie prendre s'il paffoif 
quelqu'un plus qualifié „ vl enfin les prendre 
2 faut „ mais ſec préfenfes ſoi-meſinẽ 
ö à * 

mc perſounes qué L'on peut donercr, & moins 
què ce ut fut fe maiffre ou {a maiſfueſſe De la 
maiſon 5 j entende la perfonne qualifiée , qui 
voué préfentaft Ve La VViande, auquel cas 
1. fans refenir ce qu elle Wons Donne. 
Oeſfauſſt a maiſſee ou & fa maiſſeeſſede fa 
maifon „ non 4 D'autres , VS'incitée 3 
anges „ mais cirilement &¶ de Loin * foin. If 
ne faut jamais ff 2 atteutif & voir man ger ci. 
Boire les autres: il vaut mieux les anime pas 
le bon viſagt t unt certaiue Hagete qui fee 
rexſuade que ceſſde bon cotitz qu vn fes fraitoʒ 
ét qu'ifs né ſęauroicut faire We plus grad 
plaifie que de ſe bien traiter eu eſines LYS 


at >'une perſonnt „jette „ ben ce. quae 
| 2 


26 La CIVIL ITE 
on De mande le SE De quelque Sefe; De 
Demander Le mtilleut morceau ; on xp 
ordinaire: Ce qu'il vous platra. 
HE foibleſſe tet -mal ſcante We Dire: Je 71€ 
mange pas de ceci, je ne mange jamais de 
rot ni de lapin; je ne fçaurois rien 
anger où il y a du poivre, de la muf- 
cade, de l'oignon, &c. | 

. ne faut jamais que telles rc puguancec 
ſoicut connuts : il faut prendre civilemtui 
fout ce qu vn 1e puéfenfe „ ſi ſe Vrgeuſf 
eff naturellement invincible ; comme il S'en 
rencontre En effet 0 if faut fane faire em 
b laut de rien laiſſer le morceau ſur Laſſſiette ; 
znauger D'autre coe 65 K quand eg prend 
pas garde 3 fe faire Deſſervir. 
rendre proprement au plat. 
e tee and Sacun prend au plaf , if 
se faut bien fe gardée N Nettræ 
la main que lee plus qualifiée 
4 se ne {y að ent mife fes premieræ, 
ni uc prendre aillcuræ qua L'endroit) Du 
plat qui ff Itvant Vous: mons nc ont 
Doit- ou prendre lese meilleurs moeceaup 


* 


FMA SO ien. 275 
nand neus ſerious les Derniers à prendre. 
| Oeſt une incivilité de mettre ſoureut a 
in an plat), ét plus Encore de A metfes 
pour pre dre morceau & morc tau, o bien tixer 
Lx oiande par lambeaux avec ſa foureGerfe, 
SL faut bien fe garderdetendre Le bras par- 
deſſus le plat que Nous ae devant ons, 
pour afféindre & quieſqu autre. 2 faut fou 
jours eff: er Wotre cuifliere , quand apres 
vous cn eke ET „Irons voulez prendre 
quéfqu'aufre fe Daus un autre plat, 
Je 10 fait pas manger Tiſke ni qouliuneut, 
quelque faim que L'on ait, de peur Dengouerz 
Il fau— en mangtant joindre les lévees, e. ne 
pas laper comme ſea beſſes moins encort eu 
ſe ſervaut faire Su brut, U racſer Lee plate 
on ratiſſer fon aſſictte , en la ul ant juſ 
qu'a . „ee r 
notre gouirnia diſe. | 
ke . hé faut pas Manger fe pot aq a plat, 
mais En mettec propre mentſuo ſon aſſiette st 
s'il ttoit trop card sil eſkindeceut de ouffler 
N. Sa. UE cuiſlerce; il faut Vattendut qu il foit_ 
ref roi . ue faut pas mode dans fes 


28 La COrvuerTe l 
ain, ais en couper ce AUS nous avons & 
porter K [a bou Re, fine tenir le cout ea * 14 
main. Jr faut failles fes MOPCEAUR potits „ 
pour ne fe point faire de do ches aux jones, 
comme lee ſin ges. * uc faut poiné non plus 
vonger les ve 5 ni [ec caſſer ll ſecouer pour en 
are ir fa moelle: il ſaut en couper La Cviand⸗ 
ſur ſon aſſieste, 4. puis la porter à la bon Le 
avec {a four ette : car i eſt trẽseidectut dé 
feu Ker à ueſque K c de qeas avec ſes 
a 2 . Ga St on 2 o de js 
fées „qui est Le comble de L'imprepreté., Il 
faut. bien fe garde rde ſauſſer fee RECEAUTS 
Dane fe plats ou ane la ſaliert à me ſure 
qu on fee mange: mais il faut prendre Qi 
ſel avec [a points D couteau > fa ſauſſe abe 
Ca cuillert . ¶ D out ce qui aura ᷑tẽ unc fois ſur 
Laſſſtette ut Doi plus ire remiæ Au flat. II 
N fan pas faire commt on dit, la petite bo 
Se „ mais Han ger Spnneffement 5 C. ſelon fors 
be ſpin > aufſi né faut il pag paroiffee inſatiæ. 
ble ni man gen ju qu'a ë faiet tui Le 


5 just, maié ; an contra, 1. faut fe retenig 


5 “ * > 
9 ceffes fe re mies de manier > & PAIE 448 


Frangoïs’:s. 29 
2 rerſenne quaf ifiée nt nens conviaffve con- 
finuér. Ole point laiſſer fomber ſur ſa Cravate 
La moitié de ce que l'on porfe K fa bon che. Heure 
concſuſion Du repas il faut ſe tenir deceureri 
en ſe levant de table, i. dire Graces , quand 
£a perfonue qualifée fes dit, pie lui faire 
une humble vivérence, 

Boire pofément & civilemenr. 


PASS Ommeilne faut point manger & 
* ö fa derob ect, auſſi ne faut-iſ poiut 
a beire en ca chette. Det 1 


* 


grande inc ivilitè de demander 4. 
boire fe premier; 4 avant qué fee pérfonnes fee 
plus cenſiderables ax tut bu. O'eſfmanquer 4 
reſpect de demander & boirt toit. haut, iſ faut 
En demander tout bas an ſervitcur, ou bien faire 
figne. Il faut ten jourẽ avant que de boire 7 
eſſy ger {a ban che nc pas frop laiſſer 
remplir {en Werre „ de peux den repandre en 
fe portant K fs bon che. Oelatien⸗ trop du fauni- 
lier de geuſſer le in, eu de boire ſon Dyecrue 
a Deux ou trois ve priſes il fe faut beire 
S'une Haleine . pofément » régaidant 
Dane quand on beit, t. ob ſerrant Dee ne 


} 
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* 7a boire quand vn 1 {a bouche pleine de peus 


Doc S engen: OUÉLE que Des Poire tout un 
coup, COMME fi vn entonnoit » eſfune action 
We goinf et „ il faut af fe garder de fairs 
Du Pruit avec fe goitz eur marquer toutes 
ſes gor gece qu'ou avale, en telle ſorte qu un 
Autre pouxroit [ee ceimpter „de peuſſer un 


8 bruit éclatant poux rt prendre {on baleine: 


ci— eff plus civil. de boire fout) ct qui g 


Daus le erre que d'en laiſſer. 7. est in 
civil de fe faige Donnez a. Guisé pardevant la 
pérfonné onort t; il faut prendre Le Dycrre 
D un autre coffé il eff mefme incipil de pre- 
ſeuter un Cher de Coin & une perſount 5 fe 
en En a Deja gouſté. JC eff iucivi. de fé 
cuvée LES DENtE avec un coutæau du avec uns 
feurchelte, auſſſi bien que De ſe fee vincee 
Devant 0H Aprté fe rt pa& ù Denaut Deck Pere 
ſeunes qus uc Devon reſpecter. 
Ce qui s'ob/erve au Bal. 
2 N Oeſqu on fçai Danſer „en fe 
à FA È 
E 


Et Voit faire 5 fi oh c prit poux. 


977 cela, afin Ie ne pas fairs fe 
22 9 — ſiagulier; mais fi on a en cet 


1 


| 
* 
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FRN AN g Ons . 31 
xkreict qu'un talent fort ne diocre „i ue 
faut pas preſumer d eſlee fort Habile , ni 
s'engage Dans Des Dauſts que L'on ne 
(cuit) point Nu fout on fort peu 

Que ſi en un pas Voreille juſte „il us 
faut point di touit fe commettre a Tan(er. quand 
meme on ſgauroit bien fes pas À c'eff un 
ſpectacſe ridicule Ve Meier un domme ders de 
eadence,; U en S'en prend æ fui, parce que 
S'il n'avoit pu éviter de Coenir an Sal à il peu- 
voi fe diſpenſer de danſer „en faiſant une 
profonde révérence à fa Dame qui lar oi. 
pris pour Dauſer 3 apte l'avoir condiite au 
milieu De fa place: mais if faut auparavant 
Lui avoir fait entendre avec Lien du reſpect fe 
Dépfaifie que l'on a de ne ſgaroir pas Danſer ; 
afin qu elle foi perſuãdle que cet fe peit 
Deadreſſſe t＋ nen pre le ded ain oi Lx pareſſe 
qui cau(s ce refuse. Que fi enfin on Wouloit 
par autoritꝭ pour fe Donner Du Dirertiſ- 
ſement noué forcer a Danſer, i. HE faut 
pré fe refuſcr 8 vaut beaucoup micu 
Hex poſer PA une petite conf uſton involontaire 
pour fe vendue cemplaiſant ; qu'au ſouf gon que 


14 


32 La CrvrsetTe 
nou pouerions Donner de fe Vouleiv vit 
par anitè „ alors il faut. ſupplier £ 
Samt D agréer par compaſſion de Ddauſe 
quel que Dane que nous ſeechious fe mieux, 
2 fa danſer aprés fran Sements el. fe moins 
mal que nous pourrens. pee quoi il faut 
rtmener ſa Dame * ſa place „ en prendre 
tine autrs: obſe rant quand on eff repris De 
cid ſa pareille & fa ame qui noué Étoif 
enn prendre {a premiere. Oeſt unt vidicufe 
CONfENANÉE De ſuivrẽ De {a teſfe S qui 
danſent; ou quand on entend fee ie fous o 
autfrec inſfrumtus, d'en marquer fa cadencè 
en daudinant de ſa seffe 4. Du COppé » EL en 
frappant des pièdE: | 
Saluer quelques perfonnes. 


RASE 2 faut ſalner en fe courbant. 
PS 3 gumblement, oſfant ſon gant el 
9 | F4 porfané La main juſqu à terre ſans 
FES 2 precipitation ni embarras ; u E 
rel cvaut que deu cement 5 Pere que fa perfoune, 
| que L'on f: alu vtnaut auſſt as inciter t peus 
effue par Sonnefferé * embræſſer celui qui fe 
falue „ on ne lui donne quelques coupe de teſle. 
| M'efire 


Mitre point effronté : & du Marcher. | 
N Omme c'eff UE marque DE fes 
ss O A gerete d'eſprit, on We vanité 
> Lt D enfer effrontément en un lien 
ä oil g A des perſonnes occupecs 
anſemble ” c'effaufÎ ſe propre d'une perfonné 


1 2 2 1% 
toénfce en 5 af pro chant de quelque Compagnies 


FAN ghz 33 


dE crier de Loin à ccd que nous cennoiſ ons [& 
plus, comme quéfques 11 font dune void forts 
Monſteur, ou Madame, votre tres-humble 
ſerviteur; je vous fouhaire le bon jour, &c: 
ais "| NES faut Kafprocher Doncement * 
quand on eſſ tout contec; faire ſon compliment 
Dun fon We roi qui ſeit⸗ medeſſe. 
Oeſt auſſi une tres grande incivilifé We 
tirer par Le mante an vi par [x robe iu 
perſoune qualifiée à qui vous poules parlen: 
"NS faut attendre elle Sons uie 
FC faut ob ſcrver awffi Savoie un née eher 
moͤdeſte ne frappant point le plan cher, et 
terre, ne traiſnant point auſſi fes piède » HE 
mar ant peint COMME fi Con Dauſo it, ne 
marqutant point la cadence De la teſfe vn Wes 
mains; mais fe véfenant en foi nrefiné, 2 


\ 
QE 


mu 
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34 LAG ditt AI 
iar Kant doucement ; ſans tou rue 1 
one ca 4 L. | eh 

De la Converſation en Compagnie. 
2 arrivant DANE UNE Compagnie 
SE ca en vous fait civilittꝭ, 4 que L'on 
> S ge fe lere pour L'amour De Vous 3 
935 Se Cr E il faut bien fe garderde prendre 
fa place We ferſount; mais 1 faut fe mettes 
K inc AUFLÉ place, . tue ſine A [x Dernicre 2 
ob ſervan neèau moins que c'eff une rande 
incivilifé We s'affevir en un lieu où 1f AA 
a Des perſonnts 4 qui nous Devons Dun 
ec ſpect qui cron. Debout, de s'affevie 
enfin quand elles ſeroient aſſiſes, fr elfes ne 
le commandent ab ſolument. 

loins cucort faut il de nander de qui on 
Sb eutretie nt ou ſi on trouve fe Diſcours 
entame , l'interrompre à Semanñdant incivile- 
ment: Qui eſt celui-la qui fait ou dit cela, 
& c. St particulierement fi on remarquè quis 
£'on parle En IMOÉE coupertsé. 

— 59 Hf incivil auf i DE parler à Lorcille 
De quelqu un, encore plus de rire apres avoir 
parle ; car pluſiturs gen offenſen D. 


FRAnNgoOïse. 35 
nan en doit re pondre Out on Non, il faut 
ou Joure 1 ajeuſfer Menſieur ou OHadame: 
Oui , Mon ſieur „ ont, Madame, ec. 
On ſgait auſſi que lorſque on doit repondre 
Non pour contrẽdire quelque perſonnede con- 
ſide ration, i ne fe faut jamais faire crumtut, 
mais par circonlocufion ; en diſant par ecempfe, 
Vons me pardonnerez , Monſieur, &c. Je 
vous demande pardon, Madame, &c. 
Ce une ruſſicitẽ villageoiſe De joindre 
le Oonſieur o adam & quelque mot qui 
aus faire equiooque 3 comme par enemple 5 
Ce livre eſt relis en veau, Monſteur; c’eft- 
là une belle cavalle, Madame; il étoir 
monte. fur un âne, Monſieur, &c. 
Oeſfauſſt une incivilite de joindre , aprec LE 
OMonſieur ou Le Nl dame, le ſurnom TE (2 
qualife De fa perſonnt qui on parle „ COMME 
Oui, Monteur Aubry oui , M on /teur le 
Maire 5 € parlait à lui mt ſine 5 AW lieu de 
Dirt ſimplement Oui, Mon/reur. : 
Ce De meme manquer de re ſpect A 1115 
perfoune que de Lui re pondre comme font La 
piufparé, quand elle noue Dit quelque GO 
Dobfigeané oi quelle re pig ne A noetee cvilifés 


| — 5 4 
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Vous vous mocquez „ Monſieur. If ne 
faut peint Wu fouf fe ſerrir de cette façon 
de parler , mais il faut dire: Voꝛis mme don- 
nez de la confifion, Monfieur, c'ejt mon 
devorr. Oel FH offenſant de montrer avec Le 
Veigt ctſui dont on parle, o dont on entend 
parlez 5 s'il ff préfenf. FLE ridiculſe en ra- 
CONFANÉ unt Biffoire De dire prefque & Qaque 
arele: ce dit-il, ce dit-elle. 
3 faut g'abſhenir auſſi Dee rien Dirt qui 
puiſſſe faive mal au cour, ni de faire vuvenie 
We cérfainté ꝛcucentecæ qui ne ſont point. | 
| avanfagtnfee 4 cu à qui vn parle on qui 
ë | | 
pte nt Donner quelque mortif ication „ COMME 
de dire crument * une perſonut: Mon Dieu! 
que vous avez mauvais viſage, & unt Da. 
1714 qui tkaſche de faire fa jeu < qu'il y a long- 
tems qu'on la connoit. Que ſi queſqu un par- 
leit 44 faiſeit quelque récit ; il ne faut pas Lin- ö 
kereptu pi peur dire MIE ge que fui, parce qus 
céjr une marquè de Janitè qui ff So ſuante. 
Nutte Sefe eff, s'il s'agiffuif par épemple | 
Dun fait que checun eut beſoin De prouver | 
1. D éclaircir eur L'inféeeft De quel qu un. N 
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Ne donner aucun démenti , ni s’endormur. 
HET 'EfF une incivilifé , quand une 
* C ce perfonne a parlé, De Dise, par 
1 épemple, Si ce que vous diteseſt 
ena, nous fommes mal: Si 
Mon ſieur dit vrai, nous n'avons plus fujet 
denous éconner , Sc. Oeſßf un Fonneſſe Se 
meuti, il ne faut jamais temoigner que L'onvdoufe 
De ce quedit un denneſſe Hommk. Il faut dire , 
parenemole , Selon ce que vous dires , nous 
ſommes mal. Ce que dit Monfreur fait voir 
que nous n'avons pas fujet de nous étonner. 
| Il ſe faut donner de garde de Wormir à We 
allo ger 51 De bailler quand lee autres. 
partent, c'effune choſe tres deſ donne le, parce 
que c'eſf un tæmeiquage que L'on s'ennuie, qui 
HF deſobligtant. Nuſſi faut il tviter, quand 
ctſa ſeroit u fx Compagnie s'en APPÉLÇUIDE 9 
ét ne pas tomber Daus lab ſuddite De c 

qui demandent: Quelle heure eſtal ? 

Ne point badiner en Compagnie. 
ES er ee Æ „comme il eſt tout. A · fait de ſa 
Om. gecable Deſtre endormi . ſfupide 
RTL Compagnie ; Dde méfie ſen 
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contrairt qui eff un trop grand enjoubmont 
5 ſent ſon tcoſier: il faut Hab ſfenir De jouer 
cc mains, EU Dounant O Des coupe 61. 
felaſfraut avec un & avec L'autre : iſ en peu 
me ſine arriver * fa fin quelque affaire 5 fi Le 
monde ME de plaiſf pas & ces ortec de jenx. 
„ À 

Oeſt auſſi contre Le reſpect De fe prendre 
unc deut avec L'ongle Du pouce pour primer 
Du ais 5 COMINE quand vn Wit: je ne men 
ſeucie non plus que De cela , tixant Le bout 
e la Deut arec Leugle;ʒ fa meſme Hoſe eſf 
We faire narque avec es Doigts. 
Nee faire aucune indecence en Compagnie. 
CARS TPS 2 en auf ſi fort indecent ane 
= . nne Compagnie DE ame ; 


TE TA À 
* 2 ti ie mt En toutes Compagnies 


CIF PA ED: 
Fou 


RES frienfes „de quitter fon MANÉEAN 


Woßker fx pévouque , ou ſon Habit ; De (e 
couper S ongles Ve ſe Lee ronge Av & 
fee tuts, on We fe fes netlo per By ſe 
rater quelque part, De raccommòͤdte une 
jarretiere; un ſoulier qui bleſſe, De prender 
(x robe Ye Sambre , 7 fes pantoufles „ 
teur fe IHCÉÉLE » Dit-vn à fon aife. 


FA AMS O is . 39 
Ne jurer en aucune maniere que ce [oir. 


388 1 vif en tons fes Viſcours 
| © ta abſſeuivde jurte, qui ff vice 
755 K. ou pluſieurs fombent par unc int 
N Sante. habitidde, penſaut par- 
Donner plus De entree * ce qu ildiſent 48. 
quand vn Def end De jurer on cutend ne ſine 
cure cté juremens qui né ſignif ient rien, 
comme, Pardi, tére-non, morbleu , jarni , 
parbleu F Sc. téant certain que les uus ni les 
autres nt ſont point de perſonuts bien éfévéee, 
4. quand on jure devant unc perfonne ve qu 
lite, c. particulierement devant les Dames, 
on perd fe véfpect ‘ poue nt rien dire De plus. 

faut „ AM confraire; que notre Viſcoues 
ſoit imple 54 qui il marqus en toute Sufe 
notre reſpect „Vont neus WYoulens perſuãder 
1 perſeune * qui nens parlons. 17 

Ce auſſi une tres grande incisilite We 
4. ionner 1dꝰ'interreger {a perſount que L'on 
beut dynorer 5 . meme quelque perſonne. 118 
ce ſoit, fi ce uc font gens qui Vependent De 
neue v vu QUE 'on ſoit ob lige de faire parler, 
| .＋ eu cœ cas il faut en uſer avec beaucoup de 


** 


49 LA Cr Vire 1 TE 
civilife i. DE circonſpection parce que L'on 
prend fee gens CHALEUR pour des eſpions, ＋ que 
L'on craint i fuit natureſſlemeut {ee eſpions. 
Ne point dire de parole libre ou fale: 

ES S N nature neus agant donne des 
> 2 A regles pour la pudeur : Le doi 
5 — de vent en effet teſſement ſervir poux 
B nos diſcours me ſmes > que c'ft 
manquer DE reſpect que DE prof erer unc parole | 
ſale: ( quand c'eff UE converfafion de ferme 
ME ; l'équisoque méfs mé n'eff pas permiſe „elle 
Soque La civilitꝭ auſſi bien que l donneſfete. 
t non ſeuſement- l'équivoque „ mais fes 
mots auſſi qui laiſſent ou peurent laiſſer 
fa moindre idee ou image De Deſdyenneſſete. 

. faut ob ſeroer auſſi , forfqu'if fe LENCONÉLE 
quelque ficenfieux Daus une Compagnie qui 
ſort de CEE regles 5 46. profere quelque parole 
libre, De nen as vite, me fine De faire 
ſeinblant De ne L'avoir pas oni. 

Recevoir & prefenter cĩvilement. 
e es F4 ef Pond avertir ici quil faut 
983.3 ès toujours offer fon gant, baiſer 

885 987 855 la main en prenant ce que L'on out 
| kelſento. 


„ | 
ane o1S Ex: ar 


préfente : commeanf ſi eu rendant où don nant 
3 Se à quelqu'un, maie ſi en nous 
Demande cette Cheſe-la, il faut [x préfentes 
prempéemebnt ; De peur de faire att idee, . 
puie l'ayant réfense „il faut baiſer [x main. 
2 faut auf}: ſgaveir que c eſf᷑ une inc ivilitt᷑ 
‘avances La main pardevané une perfonne 
qualifice pour Donner & quelqu'un on pour 
prendre foi-me & queſque Soſe 5 1. faut £a 
onnce ; o pre eier par Derriere. et fi L'on 
eff obligé Waller, ei de Nenir Yeraut des 
ptrfonnes De qualite „ il faut pour la bien- 
féance taſ. er d' aller toujours par Werricxc. 
Être point trop Curieux. 


Eſtl ane grande in iſcretion do 

% cgatcder par. deſſus l'épaule de 

quelqu'un qui lit ou quai ecrit, on 
e | 


20 dE letter curieuſement les peu 


eu les mains ſur des papiero qui ſont Que 14 
table. Comme auſſi de approcher frop pres d 
cEuR qui compte de 1 argent „on D'uu coffres 
ort, our, on bien d'un cabinet dans fequef 
911 cherche des bien on aut ec oſe . 
meſie fs on cfoif ſeul dans un * avte 


— 
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2 La CI VII IT „„ 
fe maiffee de fa malon, 4 1 5f fat olige 
Se ſertir peur quelque a gs , il faut ſortie 
auſſi, = attendert deres D du cabiutt qu if ve. 
vicunc. a ff auſſi 1114 incisilitt De ve rggarder 5 
es ſiorcs d une perſonne que on doit reſpeecter, 1 
4 moin que C ne fu dane 1 Siblitzeque à 
vis elle pre ndrvit ca à donntur. ( 


* faut bicu ſe gadder d aller fe meſtee N 


arcec Des. genus qui feroiens Dans un enkrekien 


particulier quand ne ſme ils ſeroi ent de notes 1 
COHi0If ancE , ou his neus auxions Habitide 5 
abe cu dE È qu 4 ant Een narque 5 il faut À 
Deuceimeut ſe rctirtrʒ De peur Ve lee inter- ÿ 
gompré, ce qui ſcroit unt grande indiſeretion. 

Ne ae ſe plaindre en Compagnie. 
Fe 88 8 méfie, il eff fort incommode | 
So 2 65 fort cplai aut D'entendre À 


“as EX tou] ours en Dem eg unt per- f 


f e foie fe as mal, 
— a N 
en dE quelque ia diſpeſitien on attribuit ceſa à 2 


manque + eſprit 5 & quelque ſeinte n trop 
à es” Amour dos au 5 c ο g que € eff, ou pour 0 
ceurxiv par CE vain t- continue prete gte [et 
ren De talent 4 on a tou fournir & la 


4 FN AN S Os . 5 


cen erſatiou en pour avoie droit e pride 
impune ment (ce aifes. au deen des altre. 
Les perſonnes qu'on doit reſpecter. 


ur OT doit du respect aud OMasif- 


1 


* NN 8 que en de {x MATE de la Loi 
een ee Dont ile ſonl depeſibaive⸗ au nom 
Du Orince; a ptrfonnes qui ou des Digni⸗ 
tec publiques „cu qui ſont de qualiſe rar 
leur naiſſauce, au ame an perſounes 
ages 8 & gs qui ont un talent tradi- 
nairt qu fee diſſiggut A fee rend celebres. 
Left unc fe fouf-a fait id ectutt de 0 
preſenter Dtvant — pevfonnes au deſſſus 
Ne noué s CL particulierement erant Des 
Dames „ Ie morose La oa à fravtes la 
chemiſe Us pourpoint, D avoir quelque Jeſe 
D entr ouvesé, qui doit (Fee clos pas ppnnefiere 
De la Propreté en general, 


23 
convenance DEE Balise a fa per- 
} FR, ST NES ou 
4 Lx fonue., 11 eit utceſſaire 5 fi non 
ALT voulons eſtet propet e, de cen for- 
À LT \ . 


inte nos Rabite A notre faille, & notes condition 


1 3 X Oæoprese Éfant une: cEufaine 
ex Ÿ 


n beats ſur leſſvele ge quels 


| dd 


La Crvicire | Ë 
1 à netrt ge. Ze contraire de fa Oroprste ff 
en la difconvenance 5 qui confiffs dans ect 
du trop de propretẽ > qui eff fe vice dans fequef 
tombeut lee perfennes qui d aiment trop ou din 
trop de negligence qui ef celui des perſountẽ 
pareſſeuſes 5 molle, naturellement ſales 4 
mal-propres. Oes den def auts ſout auf; bla⸗ 
mables L'un que L'autre, mais celui qui vient de 
n'afigence a cela de plus à qui ert a mauꝛvaiſe 
idee qu il donne de la perſonnc, il de ſoblige celle 
"devant qui vn ſe rc ſente, H manque en quelque 
fagonde re ſpect. La proprett fait HUE grande 
partis de fa bienſtance 5 ſert autant que toute 
| ofe * faire connoiſ tre ſa vertu et L'efprit d'une 

} pésfonne : cas if eff im poſ ſible que vo gant fe 
eſſe des habite ridicnfes, on ut conçoive qu'effe j 
eff ridicule eÎTe-mefme. {a ſeconde parlit de 
fa propretẽ est La utttet, qui ef d autant plus 
utceſſaire; qu elle ſußpplee a L'autre, quand elle. 
Manque ear fi fee Habits ſont nete N ur 
tué fi en a du linge blanc il nlinporte pas 
que L'on fois mement) Cheffu : où ſeutira 
bon jour fon bien, meſint dans fa pauvreté, | 
vec cela if. faut Avoir fois De fe fenie fa 


FARANH Ons . 45 
e neffe , fee eng & ſec Wente dent la 
bees vel. bon che ét. infecte de * 
ui nous par lens; fes maine auſſi 4 méfie 
fee piède ; parficulierement L'été, pour ne pag 
faire mal au cour A. ce voc qui NONE cen 
verſons , Sant ſoin de ſe couper [ee ongles : 
SL faut anſſi ſe tenir fe Sevcug lengs on | 
courtg, ſelon La mode oddingirt , fempéeant [a 
font K l'age . A. [a cenditiou. 

Marcher avec un Grand. 


e. fi none fommes ob ſiges Dal- 
5 2 N fer dans les rut & coſſe des per- 
Xe 2 fonnee qualifites , il faut leur 
Sa laiſſſer fe haut paré er- ob ſcrver 
de ne fe pas tenix directement ce 2 a coſſe mais 
un peu ſur Le Devvieve, fi cé nef quand eee 
noue parlent 4. qui il faut repondre „alors i. 
faut avoir fa teffe unc. Oeſt uus grande 
incivilitè, ætnconteant. Daus Les vucs unt 
AE avec qui on neff pa families „De Lui 
Emader vu elle Ma, eu Doi elle Wient. 
Que ſi on (s proment avec cette perſonne 11 
tritur daus unt & ambrt ou dans une allée, iſ 


faut ob ſerver de ſe mettre ton jours an deſſous. 


38 : DA CrviriTe 2 
Dane unt ambre „la place où eff le {42 
marque 1 edeſſus, {: la di 1 pofifionve {a Samber 
le permti ſinon il faut fe regler ſur fa porit. 
Que ſic ef dans nn jardin 0 faut fe mettrt à 
main gau ch de {x perfoune 4. e foin ſaus 
affectation de gagner cetit place a fous e 
tou ruaus. (Due fi on esl trois a ſe proments { 
fe milieu eff fe lien d onntur 5 ＋ par con ſe- 
quent céfs de £a perſonne qu on veut Jonortr. 
ſa droitt Des Le ſecond st fa gau che ef Le teri- 
fine. D oh Qhient que Le haut bout dans un 
jacdin = ailſcurs oui l'ufage n'a tienDifEzininË) 
| ff la Droite De [a perſount qualifiée. Su 
qgenèxal quand on fe romeue Den a oups) 


AD 


il faut obſerver qu'au bou de Aaque ſonqutur 
de promenadt, on Doit fouvner au. ddant 4 
coſſe de La perſennt avec Laquelle on ſe proment 
. uon en de dorẽ , peur DE ſui fouvues le dos. 
Oeſt unt Grande incivilitè quand on eK dan N 
12 jardin dune perſonnt que L'on doit refpectts 5 
D cueillir o Dee fruite ou des fleurs „enn 


tet Lol : f née | 1 
autet Deſe ſi on eu preſcute, on peut les acctp 


— 


- 


fer 5 finon if ne faut fou cher 4 rien que dee 
Tic a Que fi en rencentè dans Lee rut teſle 


r * , eee 
f FrRranÇçorïrssz. 7 
* beſſe ne rerſonſide qualité . il faut e | 
Le bas o eff le ruiſſcau, x il ** a point de aut 
i de bas Mans un Sein i faut fe peſſor 
orte que noué paflioné fous fa main. ga 


A 


pour Lui laiſſer (x main Droite libre. 
Ce qu il faut ob ſerver dans le Jeu. 
Il ſetecure qu ung r euſcune de 
S qualife nous oblige de jouer arec 
elle, ce qui il ne faut jamais entre 
8 e prendre qu apres quelle neu [s 
ommande, i ne faut pas non plus trincigner 
| emnpreſſement daus le jeu 8 ni D Envie de 9 3 
ner, cela Marque [a petiteſſode leſpꝛit e.. do 
la condition, meſine il ff bon de s'en ab ſleuie 
tout-A-fait „ ſi nous ne ſommæeæ pas Nhiuntus 
commẽdedaus le jeu o Ponte mille inconvtnicus 
qui en peuvent arriver. jlne faut * auſſſi 
ſe négliger dans fe jeu „ ni ſe laiſſer perdrs 
par complaifance tant pour ne pas faiee fe 
fanfaron 5 CE que L'on tou runtxoit en A dicuſe 0 
quië pon cviter que cette ferſount ceuff 4 
L'on ne contribuaſt pas * fon Divertiſ ſemeui 
arcd aſſeg V atta che ni de foin. ne faut 
psc non plus pasler parquolibeté Vans ls jen. 
à Que 


2 


48 La Carrer k 
Cu ef encore frle - incivil t chanter; 
ou de ſiffler en jouant ; quand mefme ctfa n 
ſe feroit Te „ NÉE fee Vents; 
comme il arrive ſouvent lorſqa 1 vn rtvt᷑ au jeu. 
N ne faut pas non plus am Des 
Deigte ou Des piꝭds. 2 en jeu 4e 1 en gagnt 
fe Doit epigee frei denen fi quelqu un 
# manque Ve Méffre, u uſant⸗ pvint⸗ De 
ccc mot injueiengs : PAYEX » mettez , mais 
bien De ccc fermes Dou 6. donneſſes, >} 
"comme: Je gagne cela, on n'a pas mis au 
jeu, 1l me manque de l'argent. | 
Gt pins on per il faut teu jours fager 
avant qu on demande, etant unt marque de la 
noble ſe De l'efpris We bien pare CE qus 
'on Voit au jeu 5 See ailleurs. 
ans fen roi gut AUCUNE Expat 
8 K pesfonne es t facheuſe au jeu, 1 
NE fat point rcſ ever fee faroſec 0 0 façon: 
quelconque ; mais pourſuivrt 4. jouer fr vn jeu: f 
Moine ENCULE faut-il Fer SRE K ſes 1 
em porteimeus- particulicrement 1 c ff "1 
Same, il — Ve Lx prudence De 
prendre fout De bonus part. 


LES 
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LES QUATRAINS 
DE M. DE PYB RAC. 


2 23 E TJ forf premier o puts 


> ert mere donor 5 < 


Di en jugeant {a faveur te commande > 
Di cerrompu par or dl par preſens 5 
Du fais jiffice au ger Des Dourtiſans 1 
Ole oute point que Dieu ne fe fe rende 

Nec le jour COMIMENCE La jougnée ; 
DEL etcruel Le ſaint lem beniſſſaat 3 
2e ſoir auſſi ton labeur finiſſant 3 
P'out-fé ENCORE s ét) paſſe ainſi L'année. 

ore aſſis, comme LE G rec ordonne 
DDitu en courant ne Went éffré dort „ 
un ferme cons il Trent eſkre Senor 
Mai ct cou il faut 1 e ſe donne, 


50 LES QUATRAINS. 

Ole Nous Wiſant ma main a fait cet ot ir? 
Ou ma Vertu c bel ocuvre a fait 7 
ais dis ainfs, Dien pax moi lostipre a fait, | 
— HT L'auteur du peu de bien que j ocurrE. 

ouf [n ivere eff unc Dice rode: 
Chacun a Droit De gen dire Souegeois 5 
K See More autant que fe G'régevie 
24 plus petit que fe plus grand à 7 Monde. 

Daus le peurpris De cette Dice Geffe ; 
Dieu a loge L'homme comme en un lieu ſaint, 
Comme en un CCemple oit lui-meſine ſe peint 3 
En mille endroits de couleur immortelle. 

5. np a coin fr petit ane ce Demple 7 
Qu La grandeur n'ap paroi De Dieu, 

Fi Homme eff place juffemens ait milieu 
Nin que mieux par fouf il fe contemple. 1 
ne ſgauroit Mie ailleurs fe connoiffrel 

Que Dane foi CH comme EN un miroir 
Pa ODerre il peut ei- fe Oiel meme vir: 

ar tout le monde eff compris En (on effre. 

Qui a e foi parf aitt connoiſſſance, 
Oliqnore rien De ce qu il faut ſgavoir: 
Mais Le moyen affuré De Lavoie , 


Car ſe W Dedaus la Qapience. 


DE TYBRAC. 
Oe que tu voie de L'homme * Homme, 
Oesf l'a prifon on il eff enftveé 7 
ff Le tombeau où if qu enterré, 
Pe Lit branlaut où il Vert un court ſomme 
Oe corys mortel où L'oeil ravi coufemple 
QMufelee 1 nerfe, la Chair, le {ang „a peus 
Ce n'eff pas Homme il et beauceus plus beau 
Nuſſi Dies la reſerrt pour ſon Demple. 
N Bien parler ce que do mme on appelle , 
eff un ra gon De la Divinite,; 
esd un atome eclos We Wanite, 
eff un Négouft Ve fa Oouxce kt ceuelle. 
Dcninvis nc , Homme; ton origine 
Dt brave 4 haut Sédaigne ces bag lieux 5 
Quifque fleurie fn Dos La haut té Cieug , 
Et que tu ec une ¶lante Wivins, 
rest permis torgucillie Dee ta race 5 
(Don Ve fa Ollere on fon ere morte . 
Ohlais bien de Dieu ton vrai Oere immortel, 
Qui ta moulé au moule De ſa face. 
N. Diel 1 2 a nombre inf ini Jide; 
¶ Kdaten s'eff trop en cela mec omptẽ; 
Le noffre Dieu La pure olonts 
EF le feu£ moule & foufss Ses necs. 


g2 Les QuATRAINS 

5 “ae fait; | r- fane peine, 
Tous ani 28 J juſe qu au moindre qui Vit; 5 

1 fe e 4 crꝭcæ „fes ſouffient : fee nouxxit, | 

“€ t ee Sais Wu Tyent Ne fon Baleine. 
Ps ufŸe fee gt [a Cvoufe fufpedue, 

le beau ſlambris de la couleur des tau 

Æ rod parfait de deux globes ] e 

4 firmament éloigné de la Que. 

* . qui ESF, ce qu fut, 4 qui POS ele 

En ÉELLE en mer au plus ca E des À ge „ 


Qi cost q ue Sie eu la eu pour le PEUR » 
oué eff toſt if 4 rt ei fon titre. 


(Die ae fuivantfe CE D ron pcaud Spicure; 
Dou pe au Jilain qui blaſg heit en tout lien, 
Cf inter PANÉ » né . aucun Dien 
Que le fatal oddre de la Olature. 

E£ cepend Dant fe kautrt 4 2 patreuilſe, 
Saus uñ bourbice pnaut We fon€ cofiée : 5 
N du lion Des ſales Dyoluptes 

f fe cevaiff comme HUE ode grenouiffe. 
Heure qui met En Sten fon efpérances 
Cf qui l'invoque e LÉ profpévife, à 
Na; nf on plug 5 en vn Adverfifé s 5 
S né. fe fr en Jumaine oſſuranet. a 


DE PY ERA. 53 
f Eat Nreis-tu bien mettre eſperauce ſure 
En c 1 west qu'imbécife 1. orte l 5 
Ze plus grand e. d.. monde n'efé que te 
Es a be ſoin „ cemmt toi, qu'on L'affure. 
— dome Droit Dien eff La ſaurggadde 
Horſque Ye fous il e(f abandonné , 
eſf lers que moine il— ſe frouve étonné : 
| aui fois bien que lor Dieu plus le garde. 
Des Biens du corps 0 ceux De fa fortune 
Ole ſout pas biens K parler propre ment 
Ils font ulefé an moindre Kangemtut, 
21 [a Le DEMENLE * né. 
Sertu qui gift enftve fes dend tte , 
Entre fe plus 1e fe moine qu'il ne faut 3 
Oleęctde ei rien, 1 rien ue fui Def aut, 
TD autrui n'EMPEUNÉE . uffit a ei- meme. 
Qui te pouxroit 5 Se rtu „Dyoir toute mic; 
O qu ardem ment De tei ſeroit eeis „ 
Quifqu'en fous tems fee lue varie eſprits 
Dont ait L'amour au trarers D'une nue. 
De ſage file eff Su pere la jo ge 5 
Mais f: fu Ven ce ſage file avoir, 
DOecſſe e jeune au Se min Tun Wevpoir ; 
Mais ton egemple eff {a plus cou rte voye. 


54 LESS QUATRAINS 
Li nes né enfant) Vun ar" Li 
Que ut ſgis tu Le chemin je battu . 
| Sil n'eff pas tel que ne 'efforce-fn 5 
Du bien faifané > ccuprir CE Vifupere. | 
| Oe n'eff pas ptu, naiſſant de fige illuſket, 
à À effre Ec ſaire par ſes prédéct ture; | 
(Naie ces Lits peu fuibe & (Le ſucceſſtur 
Que des Ngeuſs ſeulement prendre [uffre, 
. ſqu an cercutiſ, mon fle vcuille apprendre 7 
Ct tieus peĩdu le jcur qui s'eff paſſe, 
ar tu u a quelque fe amafté 
eur u e 6. plus ſage te ende. 
Le S Vegageur qui Sor Du Semin ELLE ; 
Ef gare, ſe perd de dans fee bois, 
Nu Droit Lemin remettre tu le Dois 9 
Dil eff tembe „ le relever Ne fepre, 
Nime deuneur plus que fa propre ie y 
entende dxuntur qui confiffe au Devoira 
Que xtiddꝛe on Voit; ſel on (hu main pouvoir, 
X Dieu, au ei, au Zrig À à ſa Oatrit. 
De que tu peus maintenant ne Viffers 
Nu lende main com ms le pareſſenx 3 
Et garde bien que tu ne foie Vs CEUR 
Qui par auteui font ce 4 ile peurroient (aire, 
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Frequente les bens, des me c ang ne Hacointe; 
2 méfimement) en [a jtune ſalſon ” 
Que l'apétit four forcer La raiſon 7 
Nr nos fins une brutale pointe. | 
Quand au A Emi foureçu de ces deu Dames 
Tu te verras comme Nłxcid. Oemond ; 
Luis celle-H& qu par un afpre mount, 
Oc. guide au Diel Loin des plaiſirs iuf ames. 

Ole met“ fon pied au traders De la Je pe 
— pauvre aveugle 1 d'un piquant propos ) 
— dom me mort ne frouble Le re poc. 

Et du malheur D'autre: ne fais ta Joge. 

En fon parler foie toujours Irerifabſe, 
Dot CT te faille en tẽmeignage ouir, 
Doit que par fois fu veuiklec te réjouir 
D un gai propos te doſſes a [a table. 

Pa Ooérité D'un cube Droit ſe forme 5 
Cube coutrairxe aui leger MOUDEIMENÉ 
Den plan care jamais HE fe de ment 3 
Set en fotif ſeus a lou jours meme forme. 

E Oiſeleur cauf fe ſert Du don d ramage 
— oiſillons 6. coutref ait leure ants 1 
eur mitud auſſidectroix, fee me chants 


Des. gens de bien imiteut le langage. 


56 Les QUATRAINS 
Ce qu'en ſecret on fa dit ne reveſe, | 
Des fais. To auteui ne fois trop enquẽ rant 3 
Ee Curiene Jyvlontiers tou jours ment 
L'autre mexite eſfre Wit inf igele. 

Fals poide egal 4 fo paf ne ſure 3 
Quand tu Wer rois de nul eſtee appergu 3 
Mlais fe bicnfait que tu auras vEçU >, 
Sende- le koitj ours avec quelque uſurt. 

G adde ſeigneu 8 le depoſf . toute Heure 4 
et ſi L'on Wocut de toi Le rc c ore, 
le Woas ſubtil— Des Mo pÈNE confvouves 
Dane nn Oalais 5 af in qu il te “Demeure. 

| Æ dom me DE fans te ſoit toujours En haine 
Due ſur fus comme fait fe Seeger 
Olumidien ſur fe Digre leger 1 
Qui voit DE Loin euſanglanter £a plaine. 
Oe n'eff pas tout „ nc faire à nul vufrage 1 
2 faut De plus s'oppoſer a effort 
— malhtureuß qui pour Safe la mort, 
Ou Wu pro chain {a donte . LE Dommage. 

Qui a TE Ve pleiter ſa promeſſſe 5 
Dom pte ſon irc 5 fon entre 4 ſon feu 
Qui ane fee cocure s AÎlume peu a peu 5 
Oeuffle n Dyeut D'errtur 42 de pavefe. 

| Vaincré 


! DÉ PTIIA e. F 
1 SMaiucre ſoi· meſine ef fa grande Victrixeʒ 
Ohacun ue foge (es ENNEMIE ; 
Qui pas effort We fa raiſon ſoumis 5 
Ou pre Le pre K leternelle. gloire. 

Di ton ami 4 com mis quelque offenſe 4 
Ole Was Wabedd conte lui tieriter 5 
Oise Voncerent pour ne 2 Sépifés 
FaisLui fa plainte i ve gois fx Vefenſe. 

2 Homie eſf faurif „ uul vip ant ne peil dirs 
Oaroir failli; 2 dome plus parfaits 

€ paminané tt Leurs Witts eu ſeurs fats 
Cu trouvt ras, ſt t Ven a ecdire. 

_ it L'hipocsite avec fx triſfe mine, 
Da Le prendrois pour L'aifné des Datons 3 
et cependant toute nuit, & fafoné ; 

jt court il va pour frompes fx Voiſine. 

Oacher ſon ice eff une peine tete 4 
Se PEINE en Iain ; fais cé que fu DoDdesé y 
N tot au moiucs cach tr ne le pourtas: 

Dar nul ne peut ſe cacher * oi ef me, 

N Se De foi plus que es autres Fonte 3 
Olul plus qu toi par foi weſf offenſe; 
Du Dois premiee, fs ien as penſe » 

endes De toi à boi me ſine Is compte. 


58 Les QuarTrAINs 
Ooint ne te flatte eſfee bon V appartnee ; 
ais bien De leſtre à preuve EL par effet; 
(Contre un fans benit que fe ufgaire fait 5 
291 est re mpart tel que fa confcience. 
N lindigent mont re- toi ſecourable; 
Pi faifanf part De tes biens à foifon : 
Car Dieu benit c accreiſt fa maifon 
Qui rend pitie Vn rauvrt miſerable. | 
as que te ſert tant dor dans ta beurſe ? 
Ni cabinet plufieure ri ches Deſfemens 5 
Dane tec get niers tant d vvge dde fromtut, 
et De bon Vin en ta cavt unt ſeurct? 

Di cependant fe pauvre HD frifonne 
Devant ta porte, tt lagquiſſant de faim A 
our tout enfin n 4 qu un m orctauide pain, 
On S'en tra; fans que vien en fui Donne. 

Né-fu 5 cruc l 5 fe cocuir dr” telle ſorte 9 
DE mepriſer Le pauvre inforfuné 5 
Quit comme toi ef ane ce monde ut, 

Et commit toi L'image Ve Dieu portt. 
Ze malbese eſt commun 4 tout ee Dome) 
Et me ſint ment au Drinces taux AT 3 
i 2 fage ſeul eff Ep EmÉ De ſes Seid; 
Onais où eſtil Laë L'an ſicelt on nous fommte. 
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De (19e ef fibre tnfevvé De (x Haine; 
70 eff ſeul ri ce cu jamais rfvangte ; 
Seu aſſure au Milte Di Wanger 5 
St le Dvrai ei We fa fertunt.humainc, 
Ee menacer ou CC gras ne L'éfonnes 
Que ſe roidit quad 11 eff agifé + 
44 conniff ſeul cé qu'il 4 merxitè; 
Dt ne attend hors de foi De perſonne. 
ert té moc urg ne S'acquie vont par tie, 
Oli par aggeut, ni par faveur Wes Aa 
Oli par un acté, e far deu ou par trois 3 
Me par couſtumẽ c fonque abitidde. 
(Qui lit beaucoup 5 . jamais UE medite, 
embls & ceſui qui mange apidement; 
t De bons mets ſur e arge tellemeut 


on éftomac que rien ne Lui profife. 

On tel pourroit par temps Deve nir ſage „ 

aan n'euff penfé Ve L'effve tout- A fait; 

Quel Nrtiſan fut onc Maiſfee parfait 

— premier jou Ve fon appventiffage 2 
Oetito ruiffeaup font Les grandes ripiere&, 

Jui bruit ſichaut * {on commencement 

D pas long COULE „ non plus que le toretut 

uni perd {on cours LE pro ane fondeieres. 


60 LES QUATRAINS 
| Mandi cui qui maiſdit la ſeienet 5 
Et qui retient Le falaise promis Le, 
u mercenaire, EL qui De ſes amig 
Ole ſe ſouvient {inoss tu Leur pre ſeuct. 
Ole tt parjurt cn AUCUNE mauicit = 
Es fi ru cc confrainf fairt ſeꝛement 5 
De Diel ne jure, on Lépine ou elemtut; 
Ollais par Le nom De la can ſe premiere. 
Car Tien qui ait le pajurt e tcrab le; 
8 ra 2 punit comme i. a merit, | 
eus que L'homme te meigne en exit: 
Caket qui il est meuſenger 8. muable. 
a Vn Net fane plus £u 1 ſeul Fepéscifé 
E Du meſſier D'aufrni ue F'empef. Sant, 
Sas Dans Le tien Le parf ait re cher cant à 


Sar épcelles n'eff pas gloirt petite. 
 dine embra (Ve que vn ne peut ⁊traindre; 
W grande donnturs coup oiteuß u aſpireg pl 
©) er Des biens L ne fes De ſſirer 3 

Ole fonsaiser la mort ni nt la craindre. 

Il ne faut pas an ofaifie Ne la con cy 
S e Haffesé reſfxaindre LE beau sn “CRE 
Et ceptidant livres & ¶abandon 


See eng, fes mains, fon preilſe ti- ſa bon cs 
> S 17 2 0 LITE L 3 11 1 e 
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855 le Dur coup que celui de Lorcille, 
dem me en Devieut queſquef ois forcené, 
oNefme alors qu'il noue eff plus aſſure 
un den x parler plein de Douce mévoeille. 
OMieus androift Des oreillettes prendre 
Coeur noue ſaurer De {ee coupe Danger y 
Oar-I& s'avmoientles ſubtils Svaleureus s 
Quand ſur L'arêne il Leur falloit deſcendre. 
Oe qui en nous par L'oveilfe penc fre . 
ane le cérvean coule ſondeint neut 5 
On u franvoié y pourvoir autremeut, 
Qu en tenant cloſe au mal cette feneffre. 
Dasfer beaucoip ne ſe peut fine mer ſenge ) 
On teur le moine ſans quelque Tpanite 5 
De parler bref conbienf à exit, 
Set autre eff propre * {a fable tt Au ſon ge. 
— Temp bemien fa grare coutenance 5 
Z'orfque ſa ben ce il ſerre avec le Doigt ” 
ONE qe Glaten enfeigne commit on DoiÉ 
trexemment donorer le ſileucę. 
Domme L'on WMvit K L'onvvir ve {a porte 
D un cabines ro pal nombrede bc tableau, 
Quantité d antiquaiſſes ci tout ce que de bean 


2 4 Hortiggais Dee 3 nde nous appoxtez 


62 Les QuATEAINS N 
Niuſi Des- lors que L'opmme qui MÉdfE 3 
Et te garans COMMENCÉ & S'ouvrits 
Vu. grand Orc ſor Dpient à ſe Vecvupxir, 
D hreſor ca che au puifé Ve Démocrife. 
On dit D'aboꝛd ile qui fut DE Grece; 
eci We Home „ cela Dun kel lien 
St Le Dernier tiet De Hebreu. | 
OPaie fouf en fonme eff rel 5 ſageſſe⸗ 
(D'lofre eux, pour grand quil fit, noué 
ſemble moindre, N 
2 cepæ Dau trui porfent plus De rai ſins, | 
Olais pour {es MAUR que ſouffeeut nos voiſins 
Dont Hoinc que vien, il ont foꝛt de fe plaindre, 
X L'Envieux nul toꝛtement E n ordonnt 3 


C, 
. est de foi Le 7490 Ee bourtau » 

a & peut onc Ye nie le taurcaiʒ 
Dupplice tel que coſui qu'il fe Wong. 
eur bien au pif peindre la calomnie, 
. {a fandroit peindre commt on {a ſeut 5 
Qui par bonheur d'elle ne fe eeſſent⸗ 7 


à s 9 ; 
LUIPE NE peut quelle 4 cette furie. 
Elle ne fait en Lair ſa wfidence , x 4 


Du fon 72 can, ni au profond Dés bois à 
ar maiſon e aux ortiſſec des Heis 1 
on elle brave fletrit 'innocence. 


| ?'DÉTPYERAC.! 63 
a une fus ce monffre neus affaque ; 
1 foie ſi feet (es cefdilſous welter , 

10 Gien qu'on puiſſſe euf in fes Deneuve; 
* toujours de Latex e t les marques. 
0 2 ge, ne Derne en fr cauſe ſentence ’ 
Chacun fe éiompe en fon fait aifément ; 
Oletee intereſf ſerce le jugement , | 
Or dun coſſe fait panchee la balance. 

0 De ſſus fa Zei tes jugement aertffe, 
Es nen ſur F'Svmme elle 111 fine affection ; 
E Hemme au cout vairt eff plein de paſſſion; 
Z uu tient de Dieu; ＋ L'autre de fn beste, 
87 Et nombre ſaint fé juge par 1a preurt, 
D NT outs 240. entier on Def parti, 
Ze D vvif am (fs teu AfoMEs: parti 9 | 
Deiublable à ſoi „ tou jours égal ſe fronbe. 

Oloeuref ont 89 rend du long Noos vage 
Nlgeurtener 8 Equritæ 85 | 2e 
ue & un Deills u. Oasibde évite , 
Qui Heute au port e che g-Hu fan naufrage. 

enge fong-femps avant que de promettre, 
Orlas fi fu ac quelque GE promis 7 
| crque ce ſoit fuſſe ies eumnemis 7 
Le laccomflir en Devoir te faut mettre. 


, 
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Pa Boi, ſous qui ' Stat ſa force 4 pris 
Garde- la bien pour Jroſſſe qu elle foit 5 
Pe bhbonhtur vient d' vn L'on ne Sap peręvi = 3 
Gt bien fouvent. De ce que Lon mepriſe. 
Fuis jeune ci. ici de Qircꝭ le breuvgqe; 
Ol l cout auſſſi des Oirenes fee Sants, 
ar en Cane tu courrois ÎEe Sams > 
ne abruti qu'une Befie fanvage. * 
Sou loir ME faut &ofe que L'on fuiſſe, 
St ne voiloir que cela que L'on doit 
Mefurant L'un . autre par fe doigt ; 
Dur l'etcencl moule de la juffice. 
Changer K coup de Soi ¶ d Oidouuance 
En fait d Stat ef un poinf daggertux 5 
St fi E penvgue En CE poiut fat. Seurcuß 3 
Ps | NE faut paë en faire conféquence. 
Je hais etc mots de puiffance ab ſolut 5 
. plein pouvoir, de propre moupe ment, 
Nuß ſaints Décrets ils ont premieremont 
Ouis & nos Zig fa puiffance toluc. 
Croire de leger et- ſondain ſe rt ſordd ee 5 
(Me diſcerner LEE amis des flatteurs 5 
J eune confeif 4. ee ſerviteurs 
Ont mis ſouvent lee haute Stats en pondre. 


Diſſimuſen 
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Siſſimulee «ff un ice févoile ; | 

Vice fuivi We [a Velo gaute, 

D ei ſoet & coturs des q raids [a cruauté, 

Qui abouti * la. guerre civile. 

Donner bcaucouf fi bien à un grand Orinct; 

Qonvren il Donne * qu l'a mérité, 

dar portion non par Egalité, , 

. que c ſoit fans feuler {a Orovinct N 

due que Ocilla ceſf ignorer (ee fettes 

D avoir induit- les peuples & Harmer 3 

n trou vera,; les Nyon lan de ſuemer 4 

1 Ne fujers ile ſont Dtetuus maiſ kes. 
16 si fn QU un ris De Democrité; 

ifque fe Monde of pure Janité, 

ais je quef oic fon che umanite, FES 
eure nos mau es Larmes D 'Péractiées 

N L'éfrançes ſois hu main &. propice à 

Dt s'il ſe plainé, | inéfine A fa raiſon, 

Mlais Lui donner Les biens de ba maiſou 

def faixe au tiene . honte 61 injuſficc⸗ 
Jet apprendrai ; £ fUbENX en peu D heuxt 

e beau ſecekt Du Bvéusage amoureux 8 


7 
8 5 „ 2 W 
Time les tiene , fu ſeras ain — 4. 


1 np 3 4 point bic recepte ge 


66 LES QuATRAINS 
Orainte qui vient Wameur 4. rere rnαι 
Eſßt un appui fermt De Hog aue à à 
Dai qui fe fait craindre par cxuaui à 
e ui meſine craint „ dt Wit en Defiance. 
Qui fe çanpoif bien que c'eff qu un diade / ine 
l Hoiſtevit anffi-toff le tom bean; | 
Que Weaffubler ſon chef de 2 bandeau 5 
ar auſſin bien il mturt lors a foi-mefme. 
— jour 5 De niit, faire La fentinelle ; 
eur fe ſalut autrui ton jours vciller; 
eur Le public ſans ceſſe travailler » ö 
eff en un mot ce qu Empire vn appelle. a 
2 2 # ai point Nin prudenet av jeuneſſe; 
a ien commander ſaus avoir obe r? 5 
Sſtee fert craint c n'effre point har ; 
Eee ea ran 4. in ou tr Ne Jyicilleſſſe. N 
ON aille an Sal qui n aimera {a Danſe: 
2 a Sanquti qui uc voudra Mangez 5 
Ai fur Oer qui craiiſdra Le Wanger, 
Oli & fa Dour pour Dire ct qu il penfe. 
Du médifant la lan gut Jenimtuſe 37 
S du flatteur fes propos emmi elles „ 
du moqutur lee brocasde euf ielles 7 
du malin La pourſuite animeufe. 


3 
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ape Le oeai ; ſe feindre en loutes cheſes , 
onder le fimple , afin We l'atteapte, 
raver le foible, ét fur l'abfentorapes, 
3 a Cour fes ecifletg fes reſes. 
Doe rſite . faveur, ét quévelle ; 
Cons trois aſſaute pour fonder {on amt ; 
Del A CE nom qui né Left qu'a deni; 
St né ſgauroit endurte La cou pelle. 
ö Nie l'Etat) tel qué fu Le vois e tre; 
Oil qu Eo gat, AÎME 1a Ee gaute 5 
Sit ef De peu o bien Doumunaute 0 
Nimesfe auſſi, quand Dieu 42 a fait naiſſre 
J. eff permis ſouſ haiter un bon Oeince 7 
Mais te. qu'il eff, il conviené fs porter? 
Dar i Wau mieuð un CE gran ſupporter, 
Que De troubler Lx paix N Lx Oeevince. 
N fon Oeiqutur ci fon oi ne te joue, 
Stil ren prie il. ten faut excuſer; 
Qui Des favturs Des Eie oſe abuſer, | 
Sien-teſf froiſe tombe au bas Dela voue, 
Qui Der bas lieux miracle Se fortune; 
Qn un matin fait) Fauſſſe ſi avant 
Denfes-tu point que ce nest qc du ent, 
Qui calmera peut-eſſre ſur fa rung. 


uro megen eſt feat flu. Durable 
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Voit des taux fe plat pa nage, 
2 fes hauts monte onf fe SE fois N 
1 petit tertre eff ſcur . Zgeeable. 3 
De cu SE bien nature fe CONÉENÉE » 
ae pen 2 pour vivre Honueſſement , 
2 lgomme 5 8 nemi De ſon centtutemtent 
Oles 425 K plus pour avoir fe : lourmente 
Onafd ku Dye eras pe Dieu au ciel retire 
N coup K cup fes Bommes Nertueuß 5 
Dis haldimeut: 5 llorage impetueux < 
S Viendes bien- toſf c brauler cet Empire. 
Es geneve bien foné comme dee gros term & 
Oi forte piliers qui férsens d arch ð,jen 5 
Gene Ar contre L'e ort Wit temps 7 
cc haute Stats, 41 lee maintenir ferme. 
— Zoom me fe giant Je ſa tro courſe vie, 
Et cépé dan tn emploie, on il tyroit , 
. temps qu 11 4 qui fre ie Lui peurxoit- 9 
Si re pour bien uvre, de Jipre ar vit ENLIE. f 
Ou ue ſgauroit d aſſez ample falaise s 9 
. compenfez ceſui qu £a foigné 
Sn ton enfance, 8. Fa £a euſeiguc 
x bien 162 ; a ſur- leut à bien faire. 
€s jé: 18 publics À a¹ heal fec 5 a {a table > 
— Ode fa pin au  Qieiilard e 4 e 


& , 


| DE PyrsRraAc. 69 
Gua tu ſcras en fon age uten 
D. krourcras qui fe fera fe ſcunblable. 
i un iugrat tu bers foi fe SSémonfré ; 
ac angmenfant fe let de fon bien falt : 


Pe reproche maint dem me ingraf a faits, 


SCLS ſe p * que Du bien faire montre, 


oire manger ; s' percer par meſurt ; 
DS De ſante {ee PAPA plus ctrtains: 5 
| ces en L'un e ce troic sue hu mains 
ba la mort), 4 force La nature. 
| Si quelquefois fe ne haut te blaſonut 5 
Que Fimporfe-fil : 7 bel as c eſfton donnturz 
22 Gfafme prend (a ſouece Du donneur ; 
b los eff bon quand un bon nous 1e donne 
O leus inentons tou e vrat parler fe ange 85 
oubent Le ice eſt du noin rereſſu 
DE La fre chaine oppoſite vertu : 0 
Ze los eff bbaſme, 1 le blaſme I louange, 


En bonne part cé 1; on Dit kildois pre endes; 


et Lim arffait Di ro chain ſupporter; 
0. fs faute 42 ÿ 3 
Oreinpt X fonte G tardif à rep endet 
fui qui penfe ét fe dit e 4 Tre fes. 
Diens-le pour fel, es 5 qui ſgavant 
S fit nommex ine bien avant. 


BIBLIOTHECA 


70 Les QUATRAINS DE Pysrae: | 
Cu ÉLONDELAE que E n'eff que langage. | 

Ale ou est Docte, & plus on fe defis 
S tire ſgavaut 1 do umẽ Teertuend 


1 PE 5 ( 
J unais 11 11 Cow etre pre ſoni peneu 5 
Soil Dee Fruits De ma PAT TENTE 


— ME 


— 


TABLE, DE MULTIPLICATION. : 


2 fois 2 ſont 4 4 fois 4 (ont 16 „ 75 
3 6, 5 20 10 60 
4 8 624 11 66 
5 10 7 28 12 2 
6 12 | 8 32 Fr TRANS 
7 14. 9 36 7 fois 7 ont 49 
8 16 10 4.0 8 56 
D nh cv 8 
10 20 12 4. 8 +; TO 79 
11 22 g — f 11 77 
12 41 5 fo J ü 94 
e f 6 2 is 8 ſont 6 
3 fois 3 ſont 9 7 35 7 y l 1 
7 “I 8 40 | 10 80 
5 15:41 9 n ei 68 
„ 
7 28 11 A 
8 24. 12. 60 9 fois 9 ſont 81 
9 27.14 - 19 99 
10 20 6 fois 6 lont 36 11 99 
11 En PNR CL ess Cr 
12 36 8 48 rof 10 ſont 109 


I eff xc nr de ſcaveir par cœur cette Table de Multiplicatiou ? pour 
bien pratigner, adu-ſcalemcut cette Regie de Multiplication mais auſſi celle 
de la Dit ca, | | 


ox TRES. CHE PRRÉ 


82 * * * 1 
nch 1 


rege juſqu d préfent tant de marqués de votre 
pue m'eft impoſſible de vous témoigner la re- 
ance & l'obligation que je vous ai du ſoin que 
tous avez de moi; ſe vous prie de me le continuer, 
Mon Réëgent m'a die qu'il Falloit que je file mon Acte; 
zeſt ce qui me fait encore préndre la liberté de vous 
mport uner, pour obtenir de vous quelque peu d'argent 
jour faire imprimer des Theſes, vous aſſurant que je 
érai tout mon pollible pour ne pas Perdre mon tems, 
t pour vous donner tout le contentement imaginäble : ; 
e prie Dieu inceſſamment pour votre fanté, & pour 
telle de ma chere Mere, de laquelle je fuis comme à 
ous. | 


4 PORT CRETE 
Aon tros- cher Pere, 


“oi SIULA Potre 1rès-humble & tréss 
obeiſſant Fils & ſerviteus 


ATRES-CHERE MERE; 


ai tant de deplaiſir de voir continuer votre malas 
die, qu'il ne m'ett pas poſſible de Fexprimer, & je 
ferois inconfolable. sf l'on ne me faifoic efpfrer que 
us ſerez hien 606 dans une parfaite ſanté, laquelle 
IS vous fouhaite avec une grande palkon , ayant rien 
plus cher que, Ia -fant£ d'une bone Mere; que je 
pre Dieu Je me, conferver toujours, 1 


A très 15 7 Fee à 


Potre trés- humble & très 
elciſſant Niis & ſerviteur 


— 


e ga aa AN dds s en et 


2 Ai ales. Ch. Romains. Ch. Arabes. Ch. Roma ral 


Un : ‘ 7 ente eing | 35 xxx 
Deux 2 ij TFrente-fix 36 xxxv 
Trois 3 iij Trente-fept 37 XXxvi 
Quatre 4 1 Trente-huit 38 xxxviif 
Cinq ‘ v  Trente-neuf 39 xxxix 
Six 6 , vJ Quarante 40 

Sept 7 vj Quarante- un 41 xlj 
Huit 8 vi Quarante-deux 42 xlij 
Neuf 9 IX. Quarante- trois 43 kliij 
Dix 10 * Quaran. quatre 44  xliv| 
Onze. 11 * Quarante- cinꝗ 45 xlv. 
Douze 12 x Quarante-fix 46  xlvÿ 
Treize . 13 , Quarante-fept 47 xlviÿ 
Quatorze 14 XV Quarante-huit 48 xlviij 
Quinze 15 * Quarante-neuf 49 xlix 
Seize 16 * Cinquante 50 a 
Dix: ſept 17 x Soixante 60 IX 
Dix-huit 18 Kii Septante. 70 Ixx 
Dix-neuf 19 ki Huitants 80 Ixxx 
Vingt 20 xx Nonante 9e 
Vingt-un 21 li Cent 100 
Vingt-deux. 22 xxij Deux cens 200 

Vingt- trois 23 xxfj, Trois cens 300 ece 
Vingt-quatre 24 Xxiÿ, Quatre cens 400 

Vingt cinq 25 xXU Cinq cens 5 oo 

Vingt - ſix 26 * Six cens 600 de 
Vingt · ſept 27 xxui, Sept cens 700 dce 
Vingt-huit 28 xxuij Huit cens 800  dcce 
Vingt- neuf 29 xxx Neuf cens 900 
Trente 30 xxx Mil, 1000 
Trente-un 31 xxxj Dix mil 10000 


Trente-deux zz xxx] Cent mil 10 ;, 
Frente-trois. 33 xxxiij Million 10 j Mo 
Trente- quatre 34 xxxiu 45 


ARITHMETIQUE 
| EN SA PERFECTION 


"ARITHMETIQUE eſt la fcience des nomb 
& le nombre eſt une multitude d'U nités mile 
enfemble. 
L'Arithmétique fe pratique par le moyen de 
quatre Régles. Elle eſt divifée en quatre princi- 
es parties, qui font Addition, Souſſrachion, Muliiplication 
Divifion , leſquelles étant bien entendues, on peut pat 
elles réfoudre toutes fortes de queſtions. 
Os fefert en Arithmétique de dix caracteres différens, 
que l'onappelle ordinairement Chiffres, qui font, 


11, 2, 3» 4; 55 6, 7 » 5, 9, 0, 
ba deux , trois, quatre, cinq , fix , ſept, huit, neuf, zéro. 
e 


(quels caracteres ou chiffres , il n'y en a que neuf ſigni- 
tits, le zérone ſiguiſiant rien, s'il n eſt précédé de quel- 
qu autre chiffre. 

Exemple, Pour exprimer dix le zéro précédé du chiffre 
un, vaut dix, & ainſi des autres chiffres , lefquels précédans 
le zéro , augmenteront toujours de dix fois leur valeur. 

» Exemple, 6 tout ſeul ne vaut que fix ; mais fi l'on met un 
Zéro après comme o, il vaudra foixante, & ainf des autres. 
TABLE DE NUMERATION. 


Four exprimer la valeur de pluſieurs chiffres jointsenfembles - 
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3 L'ARJITHMETI QUE», A 
ADDITION, PREMIERE REGLE. 


N la nomme Addition, parce qu'elle fert à ajoûter 

plufieurs ſommes enſemble, pour n'en faire qu'une 
ſomme totale. Voici l'ordre qu’il faut tenir pour faire l'A d- 
dition de ces fommes. Il faut diſpoſer & écrire les ſom mes 
les unes fur les autres, en forte que les nombres foient fous 
les nombres, les dixaines ſous les dixaines, ainſi des centaines 
&c des autres nombres , avec une ligne au deſſous de toutes 
les ſommes, & commencer à faire Addition. 


EXE MP IL E. 


Premierement , difpofez & arrange: les ſommes particu- 
lieres, comme en cet Exemple : ſcavoir, les livres ſous les li- 
vres, les ſols ſous les ſols, & les deniers fous les deniers. 
Commencez à compter par les deniers qui font en tout 25 & 
qui valent deux fols 4 deniers ; pofez les quatre deniers fous 
Ja colomne des deniers, & retenez les deux ſols que joindrez 
à la ſeconde colomne des fols , où vous trouverez 27 fols ; 
pofez 7 ſols & retenez les deux dixaines que vous joindrez 
à la feconde colomne des fols, où vous trouverez 3 dixaines 
& 2 que vous avez retenues font s dixaines ; qui font se 
ſols, qui valent 2 livres 20 fois; pelez une dixaine qui 
vaut 10 fols, devant les 7 fols déja pofés, & retenez 2 
livres que vousjoindrez à la colomne des livres marquée A, 
difant 2 livres que je retiens, & 8 fént 10 & 4 font r4 
& 2 font 16 & 4 font 20, poſez o, & retenez 2 dixaines, 
que vous porterez à la colomne B, & continuant d'ajoûter 
de meme ordre de colomneen colomne, comme il a été ex- 
pliqué cy devant, on trouvera que la ſomme totale eſt de 
13940 livres 17 ſols 4 deniers, ainſi des autres. 


Diſpoſition. 
DCB A 
7 6 a 8 livres 12 ſols 3 den. 
Sommes particulieres. = 5 3 $ 4 sr ME 
{ 8 4 2---—-— 18 —- 6. 
94 —— 6---—- 8. 


Somme totale . . . .. 5 3 9 4 © livres 17 fols 4 den. 


8 | 4 
_ EN SA PERFECTION. »% 
: SOUSTR ACTION,SECONDEREGLE. 


Ou eft ôter un moindre nombre d'un plus grand, 
| pour *rouver ce qui reſte. * 


EXEMPLE. 


Left qi q un particulier 3 s 4 6 livres 8 fols ) deniers, 
Onapayé ----- irres rie 
— — —— 
Refle à payer-----8 6 7 --- 15 --9 
— — — 


La Preure 3116 ----8---7 
Pratique. 
Il faut commencer par les deniers, & dire: qui de 7 
aie io ne peut; il faut donc emprunter un fo! fur la co- 
lomne des fols , lequel fol vaut 12 deniers , quiavec » font 
19; & dire : qui de :9 paie ro , refte 9 qu'il faut écrire fous 
les deniers : enfuite i faut paſter à la colomne des ſols, 
où elt écrit 8 fols, qu'il ne Bu plus compter que pour 7 
i à caufe du fol que vous avez emprunté deflus, & dire: 
qui de 7 paie i ne peut, il faut emprunter une livre fur le 
premier chiffre des livres, lequel chiffre vaudra a0 lols, avec 
7 font 27, & dire: qui de 27 paye , refle 15 qu'il faut 
écrire fous la colomne de: ſols: puis il faut paſſer aux li- 
es, & ne compter le chifre 6 que pour; à caufe d’une livre 
que vôus venez d'emprunter deflus, & dire: qui des paie 
& ne peut , il faut emprunter une dixaine fur la figure fui- 
vante , e dite: qui de d paie 8, reſte 7 qu'il faut écrire 
dellous, & pourfuivant tou ours, dire: qui de 3 paie 7 
pe peut , il fut en prunter une dixaine {ur le chiffre & 
faire un point au-deflus , & dire qui de i; paye 7 reſte 6 
que vous écrirez deflous , en continuent : qui de 4 paie 
6 ne peur. empruntez une dixaine, & dites’ qui de 14 
pt 6 , refle 8.que vous écrirezau delſors, Finalement le 
chiite x ne vaur plus que : , & dirt; qui de 2 paie : ,refle 
rien, Ex ne tien pofer. Ainſi il relte à payer 807 livres 13 
{u's à déniers. 

La preuve fe fait en addirionnant ce qui reſte à payer avee 
€ qu'on à payé: & fi cesdeux fommes additionnées font 
mème que oe qu eſt dùë , la rég'e fera juſte. 

Il eft oon de marquer d'un point chaque chiffre à mefure 
que on emjauntera, pour éviter de ſe tromper, 


1 


x  L'ARITHMETIQUE.. 
MULTIPLICATION, TROISIE' ME REGLE. 

A Æ'ultiplication , c'eft trouver us nombre qui contienne 
M autant de fois le nombre à multiplier qu'il y a d'u- 
nites au multiplicateur. II y a trois nombres de différente 
dénomination ; le premier s apelle multiplicande ou nombre 
à multiplier „le ſecond s'appelle multiplicateur, & le troi- 
fiéme que l’on cherche sappelle produit, qui eſt le réfultat 
de larégle. Pour multiplier, il faut chercher le chiffre de 
la main droite, & finir par celui de la gauche. 


à Exemple on je Multiplicateur n eſt que d'un chiffre. 


Un Tailleur a acheté 68 aunes de drap à livres laune, 
on demande combien il doit. 

Poſez premierement 63 qui eft le nombre à multiplier; 
puis, pofez au- deſſous le multiplicateur 7 livres, que vous 
mettrez fous le 8 du nombre à multiplier. 

A yant difpofé la régle comme cy-deſſous, pour trouver 
le produit, je dis enfuite : 7 fois 8 font 56 , je poſe 6 fous 7 
& retienss dixaines. Je dis enſuite 7 fois 6 font 42, & 5 
que j'ai retenu font 47. Je poſe les 47 ainli que vousvoyez en 
tirant vers la gauche, comme nous l'avons dit cy-defius 3 
partant il vient au produit 476 livres que couteront les 63. 
aunes à 7 livres Haune. 

Nombre à multiplier 6 8 aunes de drap. 
Multiplicateur 4. . . .. 7 livres l'ause. 


Produit 62656295252 6 6 4 À 7 6 


Exemple où le multiplicateur eff de deux chiffres. 


On veut fçavoir combien valent 254 aunes de fatin à 
35 livres. Pour ce faire, je poſe le nombre à multiplier 
qui eſt 254, & au- deſſous je mets le multiplicateur 35. 


Nombre à multiplier 2 5 4 aunes 
Le multiplicateur 3 5 livres 
— — 


Premier Produit L'HEURE F 
Second Produit 7 2 | 
Addition des Produits, 8 8 9 e 


jt LD À Dar SN ER TE SALE, . 
Ede PERFECTION $ 
| Ayant diſpoſs les nombres comme ey à côté erk fo 

bus 20 , je poſe zéro & je retiens : : je dis enfuités fois s 


at g & 2 que j'ai retenu lont 27, je pole 7 & je tetiens 3. 

inalement je dis p fois : font 10 & que j'ai retenu font 
Us e poſe 11 comme il ſe voit, Puis je paſſe au ſecond 

ifre du multiplicateur quieit 3, par lequel je moltiplie 
de rechef:54aunesdu même ordre ; en difant 3 Fois 4 font 
12, je poſe 2 fous ledit 3 & retiens 1. Eufuite je dis fuis 
s font us & i que j'ai retenu {ont 16 je pole 6 & retiens 1e 
Fin lement, je dis 3 fois 2 font 6 & 1 que jai retenu font 7, 
je poſe 3. 

Les multiplicationsétant ainf faites, il faut Aire addition 
des deux Produits, & vous trouverez 88,0 livres pour le 
Produit total, 

Remarquez que quand le multiplicateur costiendra plus 
grand nombre de Chiffres, l'on obfervera toujours même 
ordre qu'à deux chiſſres, en reculant toujours comme o 
fait fous le chiffre ſecond. Remarquez auſſi que quand le 
Muſtiplicateur eft compolé de quelque zéro , il faut le dif 

ofer fous le nombre à multiplier en telle forte que tous 
A zérosle ſurpaſlent, comme vous verrez en cet exemple. 

Si l'on vent multiplier 2 48 par 200, on polera 248 & 
200 au-dellous , en forte que le des 200 ſoit fousle 8 & 
les zéros avancés , parce que lefdits zéros ne ſe multiplient 

oint mais fe mettent feulement au produit tout comme 
ils font au multiplicateur , d autant qu'ils ne fe multiplient 
& ne fe diviſent point. 


EXEMPLE. 


Nombre à multiplier 2 4 8 
Multiplicateur------------2 0 0 


— — 


Produit 4 9 600. 


" S'il y avoit des zéros tant au nombre à multiplier qu’au 
Multiplicateur , il faut multiplier le chiffres fignificatifs l'un 
par l'autre ; comme il a étéenfeigné , puis ajouter au pro- 
duit tous les zéros ; tant du nombre à multiplier que du 
Multiplicateur. 

EXT EMI x. 


5 Une Armée Navale eſt compoſce de 400 Navires dant 


da À 


Éd 


6 L'ARITHMETIQUE. 
chacun defquels il y a 300 hommes, on demande combi: 
iy en a en tout: je multiplie le 3 par le 4. le prodai 
donne #2 que j'écris, fous la ligne, & après 12 J'ajoûte le 
4 zéros dont le produit donne les 1200 hommes. 


Nombre à multiplier... 4 © O Navires. 
Le multiplicateur . . .. 3 © o hommes. 


Produit susstostetebta I 1 00 9 
La preuve de cette Régle fe fait par la Diviſion- 


Reduëtion des Sols en Livres. 


Pour réduireles fotsenlizres, il faut retrancher Île der: 
nier chiffre, puis prendre la moitié de tous les autres. 
Exemple J. Exemt!e IL 
2 6. 4 ſols. 145 1. 8 ſols. 


%% 5 
1 3 l. 4 ſols. font 1 2 2 l. 18 fois. 
Exemp. II. Pour fçavoir combien il y a de livres en 2351 
fols, il fut retrancher le dernier chifte quiefts pur: 
prendre la moitié des aut-es , laquelle moitié fera des iv. 
€ silr. fi: quelqu'unité, n'en pouvant jamais relter plus 
dune elle ne vaudra que dix fols qui joint avec la figure 
retranchée 8, feront 18 foie. Foyez l'Exemple I. 


\ 
Réduftion des Livres en Sols. 


Pour réduire 151 livres en fols, il faut mettre denx 


fois la fomme lune fur autre, 2joûter un zéro , puis 
faire addition, & le produit fera des fois. 

Exemple. Exemple par iz Multiplication. 
X 5 1 livres r 5 « livres. 
D ES li. Vultipli ez par 20 cui eſt x ſivre 
j — — — — a —— ——— 
3 0 2.0 Le Produit 3620 fois, 


, ù f = 
Reduction des Sols en Deniers. 


On propoſe 356 ſols à réduire en deniers; ayant mi 
trois fois la lomme l'une far l’autre , & que la derniere av a 
ce dun chifre, il les fut additionner enſemble, & le 


produit donnera des deniers. 
À LA 


: 


| EN SA PERFECTION. „ 


: 


* E X E M P LE. 


3 5 s ſols. . 3 „ fols. 
35 6 | multipliez par 1 2 deniers, 
3 5 6 7 1 8 
M 4F ES Le RUE 


Produit 4 2 7 2. 
Réduëlion des Deniers en Sols, 

Pour réduire 2608 deniers en fols, prenez le tiers de 
1 fomme , & s'il refle quelqu’ unité , retenez-la pour autant 
e deniers que vous poſerez à côté : puis prenez le 
uart dutiers , qui feront des ſols que vous ſouhaitez, & fi 
prés avoir pris le quart, il vous refte des unités, elles vau- 
ront chacune un quart de fol, qui à cette Régle font 3 
en ers que vous ajoûterez avec les autres deniers qui vous 
ont reſtés, & par ainli vous verrez que 2608 deniers vous 
onneront 217 ſols 4 deniers- 


EXEMPLE. 

2 6 o 8 deniers. 
Tiers 8 6 9. „„ 1 denier. 
Quart du tiers 2 1 7 ſols 3 deniers, 


A 1:17 100" à 
DIVISION, QUATRIE'ME REGLE. 


4 Régle de Diviſion, au contraire des trois précéden- 
tes, ſe commence à main gauehe, & Gnit en conti- 
lant à la droite. 


BE Ux' A! MU R. 


Sert perfonnes ont à partager entre elles la ſomme de 
16 livres; on demande combien elles auront chacune. 
ofez d'abord la fomme à partager 476 puis mettez au- 
flous le divifeur 3, comme cy-après , & dites : en 47 
ymbies y a-t-il de fois 32 Vous trouverez qu'il y eft 
fois, lequel chiffre 6 vous écrirez dans un demi-cercle 
bout de la fomme à divifer , qu'on appelle quotient ; 
jus multiplierez enfuite le quotient 6 par le divifeur 7. 


RE 


reculer les chiffres du divifeur vers le quotient , enforte que 


à divifer , il faut avancer le divifeur 7 d'un dégré, comme 


r ANSE 
— 68 1 
LI 


> — n Win 
SE à 4 eee 
ÿ L'ARITHM. EN SA PERFECTION, 
en difant fix fois fept font 42 ſeſquels 42 étant Ôté de 477 il 
reftera s que vous poſerez fur le 7 de 47, obferrant de 
barrer les chiffrestant du divifeur, que du nombre à diviſer, 
à mefure qu'ils feront acquités. | $ 
Somme à diviler 47 6 ( 6, quotient 
Divifeur : 7 5 
Lorfque le premier chiffre du nombre à diviſer fera 
moindre que le chiffre du diviſeur, pour lors il ne faudra pas 
pofer ce chiffre du divifeur fous ce moindre chiſtre du 
nombre à divifer , mais il le faudra avancer fous le chiffre 
d'après, comme vous voyez en l'exemple propofé: II A me- 
ſure que les chiffres du nombre à divifer auront été em- 
ployés ou qu'on aura opéré fur iceux, a meſureę il taudta 


4. 
ere 
FF 
% 


ce chiffre ou pluſieurs, fi le divifeur en eftcompofé fe trouve 
toujoursfous le plus proche chiffre du nombre à divife: non 
encore employé. III. Se bien reflouvenir qu'on ne peut 
mettre dans le quotient , à chaque fois que l'on poſe, que 
depuis un jufqu'à neuf, & non jamais dix niau-deflus. IV. 
Siaprès la diviſion faite, il reſtoit un ou pluſieurs chiffres 
plus grands que le diviſeur, ceſt une marque que la régie 
feroit mal faite, & que l'on Hauroĩt pas aflez pris pour met- 
tre dans le quotient: car, par exemple, fi on avoit diviſe 
par 7 & qu'ilreftät 8, vous voyez que ce 8 pouvoit encore 
être divifé à 7 & que par conſẽquent il ne doit reſter qu’r.l 

Pour finir notre Diviſion, dont il eſt refté 36 de la ſomme 


on vient de vous le dire dans la ſeconde obſer vation, c'eſt 
à-dire , que vous le poferez fous le 6 de la ſomme à divifer 
en diſant en 46 combien ya-t-il de fois 7. Vous trou 
verez qu'il y eft 8 fois, lequel 8 vous écrirez dans Je 
quotient après le 6 déja pofé, puis yous multiplierez 8 pa 
7 , en difant 8 fois 7 font 56, que vous barrerez ou mars 
querez par deux points auſſi bien que le divifeur 7: don 
cette ſomme de 476 livres, partagée à 7 perſonnes, donné 
à chacune perſonne 68 livres, laquelle fomme de 68 livr 
eſt ce qu'on appelle le quotient, L 


. ÿ 


